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Toute personne qui noue enter-

'ra le prix d'un an d'ahonnciiienl 

(S I . f tO) oura droit ù l'une des 

primes mentionnées ù la paye 79. 

silhouettes artistiques 
MESDBHOlMELLtfl 1 I | • . \ 111 i M 

Un chroniqueur du Tempe, 

d'i-ttawa, écr ivai t ceci, apiès les 

avoi r entendues dans un concert 

attqtiol assistait l 'él i te de la capi­

tale : 

" . . . Puis Mlles l'osai ha et l (o-

semondc Desjardius recueillent 

leur part de succès et se mon­

trent comme toujours excellentes 

pianistes, au j eu dél ie ct bril lant, 

et que n'éliraient pas les difficul­

tés de vé loc i t é de R a i l et de 

Saint-Saens. D o lours do ig t s 

agi les , elles font tourner le rouet 

d 'Omphale et danser la tarontcle aux 

pêcheuses aux yeux noirs de Prcscida, 

sur les sables dorés de l 'Adr ia t ique , 

tandis quo la grando v o i x de la mer 

mugi t dans le lointain." 

C e quo ce ohroniquer a oubl ié de 

dire, c'est qu'elles sont artistes par 

tempérament. Artistes avant tout, ar­

tistes plus que pianistes même. 

E n effet, l 'on pout être pianiste à un 

très haut degré , sans posséder pour ce­

la le don do communiquer ses sensa­

tions ; on pout admirer les combinai­

sons harmoniques d'une composition 

sans découvrir l ' idée prédominante qui 

avai t obsédé l 'auleur et l 'avait inspiré. 

Et j o douta fort que lo chroniqueur 

dn tempe eût entrevu comme ça lui 

est arr ivé, les pêcheuses aux y e u x 

noirs do l ' r r rc id i , si Mesdemoisel les 

DesjardinB n'avaient fait quo détai l ler 

au piano celte tarentélo de l.'.ilT que 

nous connaissons, sans y mottro quel­

que chose do bion à elles, do caracté­

ristique et d 'original ; tant i l est vrai 

qu'on matière artist iqao l ' individual i ­

té avant tout constitue le véritable 

artiste. 

Mesdemoisel les Des ja r i ins demeu­

rent à Hul l . E l les ont fai t leurs étu­

des musicales à Ottawa, ce mémo Ol la -

w.\ qnl l u accli ino aujourd'hui, et les 

placo it la tète do la hiérarchie dans le 

MLLES IÎOSEMONPE KT ROSALBA DESJAIIIUSS 

L'amour que qu 'c'est 
Opérette en uu acte 

S HMfat. 

c a 

-inuur ITEM nu'o'cst uu'çn Mntn'elle. I/o - U lou r 
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que" «luVi'Sl on'ça ? 

mimut. 

Pou­

vait-ou .• iii t.-ii-lr-- . ce - la, La ourn-liun eit non - voile, 
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ri - s«tte Kt qu'à votr'tour vous lui sou-ri PI, 

Quai af - fet Qu'ça ronsTraii ï i> n'uie frail rien ma n'-sol - le. Vo - Ire orur eut done 
ItUrinel. 
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" sourd, Quoi rion quand u 
2 

/ / ' / . . M. r. L'amour nu* qu'e'cst qu'ça Main'sell 
L'amour qu* qu'c'tsl qu'ça T 

/ • ( TV.'., l'on vait on s'aie-ndrc -x cil» • 
t>tt' q u M t l o o r*\ nouvelle, 
i'• :,;.,:„)., à aa. b«lla 
L'amour que nu'e'eet qu'ça T 
- I M doue enfin, 
Uu*à lu M i * du villimr. 
Un' jeun* till' v«us vnsagn 
Kt vous ir-uii ' cuinuT r s la rniin 

Quel effet 
Qu'ça voua fruit î 

BUtimH. Ou n'mc raltrltMi Mara'aelle. 
Zrrlint, J'y renoue** a mou tour 

Quoi, fit' main qu'une belle 
Pres-'ralt S T * * amour.. 

. I.'ninoiir qu* qu'a'«'ft qu'çn. Mn, • • 
L'smour qu* qu'e'est qu re ? 

bel - 1e Vous r'sarde a - vre a - tno'tr ! L'a-
/?. rr/i^j/.l'ouvuit on s attendri' à eela. 

Octf question est nouvelle, 
D'iuandor à su b-llo 
L'amoar qu* qu'e «-st qu'ç»? 

/'.'••'. Mais four cette Ii*çoo 
Qu" Msm'selle tous donne. 
J emia iel ma ii+reonuo 
Itiutilt* mon 

Tous les deux. 
Kn ces lieux. 

Kxpliqueiei* mviderv. 
Kt plus instruit là d'as os, 
A mou retour. l'espère. 
Vous o'drmanqrrvi plus: 

/ V . « r l ; i i B n i r qo«- qu e est Q U ' Ç S J Matn'solle, 
L amour qu* quVost qu'ça | 
r.mvs.il on s'att«ndre -• < • • • 
«vu* qu»»lion est nouvelle 
I "•:;..••!< r à ux hollo 
L «wuiir qu* que rwt nu'ça ? 

l i r e vatuionee intitulée " CA­

talogue de musique et de liliroiri,: 

du P A S S E - T E M P S " sur la 4e page. 

du supplément illustré. 

inonde musical. KUus liguront h 

lous lea concerts et à toutoa les 

auditions. Kl t —> sout coustain-

uioiit SOUJ l ' ieil du publie, ot co 

nous est une raison de les présen­

ter à nos lecteurs. 

îs'ous avons souvenance do les 

avoir entendues à Montréal , il y 

a quelques aunées. El les n'a­

vaient pas encore débuté daus la 

carrière artistique, et cependant 

nous ne pouvions uous empêcher 

d'admirer chez toutes doux les 

qualités naissantes qui font les 

virtuoses : l 'enthousiasme, lu 

t! persévérance ot la connaissance 

parfaite do leur instrument. 

j Nous avons souvenance d'avoir 

rêvé aux fenêtres ; par les soirs prin-

lauiers, à l 'audition des œuvres do 

C h o p i n , a la fois si mélancoliques et si 

romantiques, d 'avoir été saisi d'éton-

uemeiit devant les liardiosses de G r i c g : 

enlin, dn nous être laissé bercer par le 

charme indéfini qui so dégageait do 

l ' interprétation si porsonnolle do Mlles 

Desjardins. 

Et puisqu'elles sont très jeunes ot 

qu'un avenir brillant leur sourit, qu'el­

les continuent il travailler, qu'elles 

laissent en lour cœur péuétrer l'espoir, 

l 'espoir sublime et consolant, d'arri­

ver ot do marcher dans los sillons que 

les maltros on t tracés. 

GUSTAVE COMTE. 

On ne pout resistor ù la mode ; c'est 
un torrent qui entraîne tout. 

I l est impossible de se faire uno idée 
des sacrifices que les femmes peuvent 
s'imposer pour parvenir à suivre les 
modes ; elles s'élèvent parfois jusqu'à 
l 'héroïsme, ct « c p r iven t d e s choses 
qui paraissent les plus indispensables. 

Quelque r idicule qno soi t la mode, 
i l est encoro plus r idicule du no pas la 
suivre . 

Quand lo v io lon s'en va, la danse 
est fini. 

Lire l'article intitulé " Ex­
plication des songes" sur la 
quatrième page. 

http://mvs.il
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Chronique de Quinzaine 

Lo "groat event " do la .. - i t /.lir.r-, 
commo un dirait A Paris daim IOH mi­
lieux I l I B l l i . i l l I t l l I l H O U Poil 110 H l l i t | > U 8 

l'anglais, lo " great event " de la quin­
zaine, c'eut évidemment l'ouvorture dc 
l'Eltlorodo. 

J'ai déjà parlé, ici-méme, de co nou­
vel établissement, véhicule des joyaux 
llonlluiis |ini i - i « -• .-• qui valent bien, on 
en conviendra aisément, le* farce» 
grossière» anglaises, où lo grotesque 
seul revoit les hommages do la l'ouïe. 

tjuc dire de la salle do f FMoratle, si­
non que c'est une véritable bonbonniè­
re, lumineuse A l'excès, avecdts tons 
do chambre de jouno lille. C'est frais, 
gai, coquet, élégant ct luxueux tout A 
lu fois. La disposition des sièges est 
udiiiirablement combinée ct permet A 
tous los spectateurs d'embrasser toute 
la scène, dc la rampe A la tuile du fond, 
sans avoir A redouter que l'interpoxi 
I L O T ! malséante d'un chapeau féminin 
leur masque la vue du spectacle, Boit 
dans l'ensemble soit clans le détail. IM 

disposition eu gradin* dc tous les fau­
teuil» bravo les chapeaux les plu» ou­
trés, Ot les femmes qui ont la funeste 
manie dc fairo damner les gons en se 
coillahl do ces engins gigantesques rap­
pelant lis panache» de corbillard, n'ont 
aucune chancede jouir de leur désa­
gréable taquinuerie. Pourquoi, mon 
Dieu I tous les théâtres no sont-ils pas 

< v 1 1 » n U ce plan* Keuicrcions Par-
rliiti eto, M. Montbriaut, qui a eu 
l'heureuse idée, la délicate attention 
do songer au publie : cela est plus rare 
qu'on nu se l'imagine. I-es décors ont 
élé brossés par M. Saucier, l'ancien dé­
corateur de rOpéra-françals, el c'est 
sous sa stirveillanco que la plantation 
en a élé faite. 

Je ne parlerai pas ici du spectacle, ni 
i W artistes qui le rendent si séduisant, 
nuire quo cela n'i»t|ias de mon res­
sort, j e n':ippreudrai rien A mes lecteurs 
de n oi.trékl et des environs qui, sans 
aucun doute, sont aussi instruits i,t-.e t 

moi A cet égard, l'Eldonuto étant pris 
d'assaut deux fui» par jour depuis son 
ouverture. c'esl-A-dire depuis quinze 
jours. Mai» jo tiens A m'arrêter sur un 
fait iiif-igiiiliant en apparctice qui a, ce­
pendant, A mon humble avis, une im­
portance considérable. Il s'agit de l'a 
musante petite pièco A couplets : L'On­
de du Klondijke bfttic spécialement — 
et bien bfttie, ma foi ! — pour i"Eldora­
do. C'est IA uno très heureuse tentati 
ve de décentralisation qui, je l'espère, 
no sera pas unique, ot entraînera de» 
imitateurs. L'auteur de cet amusant 
vaudeville est la régisseur de l'Eldora­
do, M. Durantel, un puhlicistc français 
fixé A Mom real depuis plusieurs an 
nées. Sa pochado — co n'est pas autre 
choso — cat très gaie ; elle acu outre le 
mérite île nous ; iudro, «lans Mlle Cor-
nemol, l'état dAiu dc la plupart île 
uoe jeunes flllis aspirant au mariage, 
dont l'aveuglomont junévilo est heu­
reusement corrigé par la prévoyance 
maternelle. On voit aussi dans Aris­
tide Chainpignol, lo jeune amoureux, lo 
type du sportmun préeoeo. du garçon 
iusoucieux do l'avenir, dont le gonre, 
dans notre société, sans être 1res mul­
tiplié, n'est malheureusement pus un 
mythe. 1a pièce fourmille de traits 
piquants, d'allusions locales où la finis­
se ot la bonne humeur percent A cha­
que réplique et partent comme des fu­
sées. Cela nous change et nous sur­
prend. Au lieu d'ontendro parler cons­
tamment d'un vicomte millionnaire ou 
d'un baron décavé, nous sommes cn 
présence do Téleaphore Pigeonneau, un 
dur A cuire" qu'a du poil AUX pal tes " dc 
la gaieté au 503111 et du Courage au 
ventre. An lieu de parcourir les ei nul-
houlovauls parisiens, inconnus du pu­
blic et dont lo nom fantastique revient 
comme unc obsession dans tontes le» 
pit ces, les chanson» ou les romans qui 
nous sont livre», il est question de lacO-
te St- Lambert ou delà place Jacques 
Cartier; au lieu d'entendre citer Bré 
bant, ou Bignon.nu le café dos Variétés, 
on entend purler do Jos. Kiendeau. et 
cela sonne bien A nos oreillo» attenti­
ves. Cela prouve que notre beau pays 
peut fournir los matériaux d'une œu­
vre légère ou grave, ot que c'est par sui­
te de négligence ou de crainte puérile 
que nous sommes incessamment tribu­
taires de l'étranger, et surtout do Paris. 

L'exemple donné par M. Durantel se 
ra suivi, j'aime A le croire, ot cette imi­
tation ne pourra qu'être très profitable 
A nos jeunes écrivains. Ils s'entraîne­
ront ainsi A cuudonser leur* idées, A les 
exprimer spirituellement, et A créer un 
débouché A un genre de production lit­
téraire qui pourra un jour les payer de 
leura peines. 

Ainsi soit-il. 

Lo PAKSK-'I'KMPS ne s'occupe jamais 
do politique, ct bion rarement d>» allai-
res municipale», A mollis qu'elles no se 
rattachent A une question artistique, 
ce qui n'est pas commun. Mais, par 
exception, jo veux attirer l'attention de 
mes lecteurs sur un fait très important, 
en dépit de la MBMUO • n jeu, et fé'i -:-
ler Pcch' vin Oui-net do la pr. il estât i,,n 

pleine de sens qu'il a l'ait entendre au 

Conseil de ville. Il y a quelques jours, 
le comité des finances a accordé, aux 
bicyclistes une subvention de Î1.IHI0 
pour faciliter lour prochaine conven­
tion internationale do pédaleura. 

Bien quo cette libéralité ne puisse 
être motivée par des raisons d'utilité 
publique, nul ne s'en plaindrait si nos 
édiles ne lésinaient pas surdeB chapi­
tres autrement intéressants. Et l'écho-
vin Ouimet a eu grandement raison de 
s'élever contre l'octroi do mille dollars 
A une collectivité qni peut aisément se 
passer d'un tel cadeau, alors que l'on 
a refusé la sommo modique do$U00A 
l'œuvre si touchante du R. fngede nuit, 
fondée par des particuliers peu fortu­
nés mais pitoyables aux miséreux. Il y 
a, dans cette double décision du comi-
tédes finances une incohérence visible, 
uno préférence coupable, qui légiti­
ment les protestations do M Ouimet, 
et nous noue joignons A lui pour récla­
mer dc la villo l'obole A laquelle l'œu­
vre nouvelle a des droits indiscutables. 

SILVIO. 

L'inlluenza, la toux, le rhume et la 
[bronchite, 

La coqueluche, l'asthme et puis la 
[laryngite, 

VoilA les fier* soldais do cette année 
[mal, 

Que combat ct défait noire BAUME 

21 11CIII MAI. 

Hieatres, Concerts, Etc. 

Avis-—Comme l'espace quo nous ouniooron» aux 
musiciens eluux acteurs devient ti<>- rwtrStot ù 
cause de la fréquence île concert*,d.. soirées dra­
in it..in.-.- r! autres, nous un lien.Irons dorénavant 
aucun compte des envols d'nnnonoe» de pièce», 
oonerts. etc.. qui ne seront pus accnui'iiigné» de 
deux billets d admission à la représentation. 

SOIRÉES IIK FAMILLE. — Les Soirées 
de famille sont toujours aussi Bnooura 
gées que par lo passé, l.eajictila oiseaux 
•do Labiche ont été enlovés avec plus 
d'entrain que lu première l'ois. M M . 
Duhamel, Roy, Emmanuel, Bcdurd. 
Tremblay, Leniay et Moriii, ainsi que 
Mlles lleid et Jacques, méritent des fé 
licitalions. Le gendre dr M. Poirier, le 
chef-d'wuvro d'Emile Augior,--béné­
fice do M. Elzéar Boy,— a l'ait salle 
camble. C'était la première fois que 
nos amateurs .«'attaquaient A une œu­
vre de ce calibre et ils s'en sont tirés A 
merveille. La distribution conscien 
ciouse et les rôles bion appris ne, oon-
ttihuèrent pas pou au succès de cette 
soirée dc gala. M M . Elzéar Koy, dans 
le role du gendre do M. Poiri r, a obtc 
nu un vif succès. Mlle Clara Keid s'est 
montrée habile comédienne, tout A Tait 
A la hauteur d'uu role écrasant. M M . 
Duhamel, hinnianuel, Uédanl, Lemay 
01 Morin ont été justement applaudis. 
Dcsotilr'actis bion choisis ont char 
mé l'assistance. I.'orchestre du ihé&tre 
llrr Mojft" avail ele engagé. Nos l'éli 
citations au directeur, M. Elzéar Boy. 

* 

PARI' SHIIMEII. — Il y a foule tons les 
dimanche» A co lieu d'amusement es­
sentiellement canadien. C'est que la 
direction n'épargne rien pour procurer 
A ses habitués les attractions les plus 
variées. Il y a changemont do pro­
gramme tous les dimanches : des chan­
teurs do goure, dis comédiens des jon­
gleurs, des acrobates que l'on fait venir 
A grands frais de l'étranger, flgiin nt an 
program me et recueilli nt des upplau-
disse ment» bien mérités. Pour la sai­
son d'été qui doit commencer vers le 
ni ' l ieu d'avril, la direction réserve des 
aurpdsri nn public niontré.'.lnis ! 

Dans notre dernier numéro, nous 
avons donné, bien involontairement, 
quelques nouvelles erronées concernant 
cet établissement. Ces nouvelles nous 
ont élé transmises par un correspon­
dant irrégulier, qui a profité do la ci r-
sions désagréables A deux artistes fort 
connus et fort estimés A Montréal. Il 
va s'en dire que cela B'est produit A 
l'n II-u dc la direction, qttidésavouo for­
mellement ce correspondant de hasard 
et qui a pris des précautions sévères 
pour que de toiles malhonnétotée ne ac 
renouvellent pas. 

* 
VARIÉTÉS. — Lo succès continue A 

couronner les efforts do la direction dc 
ce gentil théAtre et le talent réel des 
artistes. La semaine dernière on a 
joué La Mendiante, grand drame A sen­
sations poignantes, joue par tonte la 
troupe. Mmes de la Sabloiinière, No-
zière et .Mlle Bérangère, n'ont jamais 
été si bien entraînées que dans cette 
ceuvre émouvante. Il convient d'en di­
re autant des hommes au premier rang 
desquels il faut placer M M . L. Labelle, 
l'alinièri, Godeau, otc. Une mention 
spéciale est duo A M m o Palmiéri et 
MM.Cartal et T'ardié, pour lo groupe 
de clowns qui jette une note si origina­
le ot si comique dans ce sombre drame. 
N'oublions pas la petite Durban, qui a 
incamé lcmimiBCUle personnagedo Ma­
rio, une douce fillette de sept ans. Los 
spectateurs allluent aux Variétés, et il 
arrive encore trop souvent que les ro 
lardalairos ne trouvent pas do placo. 1* 
moyen d'éviter co désagrément serait 
d'inviter les gens bien avisés A liner 
leur place A l'avance. Kn dehors du 
drame, les entr'actes sont remplis pur 
d'amusants et gracieux intermèdes, et 
l'excellent petit orchestre conduit par 
M. Ch. Hardy, fournit sa quote part 
duns cos hors d'ouvro, sans compter la 
musique dc scène en sourdine, qui sou­
ligne les passages pathétiques. Cello 
s< limine, ou joue le grand drame de 
d'Eunory Martyre, qui mérite un comp­
te-rendu spécial quo nous sommes, l'au­
to d'espace, obligés d'ajourner. 

* 
ËI.OORADO. — Le café-concert de la 

rue l'adieux a débi.té d'une façon tout 
A fail inespérée. A uu tel point, que 
dès neuf heures du soir, il devait fer­
mer ses portes, la sallo so trouvant 
remplie jusqu'A la dernière place. 

C'est une heureuse innovation A 
Montréal. Désormais, les soirées ne 
paraîtront plus si longues aux amateurs 
de choses artistiques, ils pourront en­
tendre des chansonnettes, dos monolo­
gues et de jolies opérettes, tout cn pre­
nant une consommation dans une sallo 
coquettement aménagée où ils trouve­
ront tout lo confort désirable. Une 
troupe excellente A tous les points do 
vue leur esl une garantie do la valeur 
des interprétations. Citons entre au­
tres : M M . Véranda, toujours neuf, ot 
llannant, intarissable et désopilant ; 
Mmcs Jeanne IJloiick, dans les opéret­
tes Un onde da Klondykeell'Amour quf 
qu'c'est qu'eu, ot Marcelle Dueas. dans 
ses chansonuelles do genre (cotte der­
nière a déjà conquis les favours du pu­
blic par son'ysmart" tout à fait pari­
sien) ; M. ot M m e Aramini, les duel­
listes, qui, par leur entrain endiablé, 
enlèvent la salle A chaque représenta­
tion ; M m o Angèlo D'Arcy. dons Jours 
glorieux et los Tralneaur., doux compo­
sitions canadiennes, qu'ello chante 
avoc art «t dignité. 

Il y u aussi un orchestre 
trié sur lo volet, sous la direction très 
babils de notre ami et collaborateur M. 
U. Milo. A propoB de ce dernior, disons 
qu'il s'est imposé un travail colossal 
dans l'opérette P Amour qui qu'c'est 
qu'ça qui figurait au dernier program­
me. Il n'avait quo le thème à ea disposi­
tion ot il a été obligé d'écrire ot l'orches­
tration et l'accompagnement do piano. 
C'est un vaillant directeur quo non» 

R ^JSSÏ**1 » . ni L'ONGUENT DE PIN PARFUME p S t œ « 
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C H O S E S A D I K E 

L A T O I L E T T E D E S C O N D A M N E S 

Après lour dîner, ni-.ii-i.-iir et madame, 
En do grands fauteuils, les pieds à In f lamme. 
Causent gontiment. . . ou n o disent r ien. . . 
La bonne paresse! Et c o m m o on est bien I 

I* feu régulier met sur toutes choses 
L'ondulation de ses baisers roses : 
Dehors i l fait froid, dehors il fait noir... 
Oh ! rester chez soi, tranquilles nn soir! 

Oh ! rester ainsi toute la soirée, 
Dans l ' in t imité coquette e t d o r é o , 
Où le m..in.lr.. bruit arrivo amorti . . . 
Depuis quelques jours on est. tant sorti 

On en a tant vu, tant vu de visages 
De tous les formats et de tous les âgoal 
Tant fait dc saluts, tant serrée la main 
A de " bonB amis " . . . oublies demain ! 

Oui, l'on restera, e'est chose bien sure. 
'" Vo t i l e i vous sonner, cher, pour la voiture? 
11 faut avertir qu 'on n 'a t tel le pas . . . " 
Et, l e bras tendu, monsieur fait un pas. 

Mais soudain madame, en hochant la té te : 
"J 'ai vraiment bien peur d'être malhonnête 
A v e c les Saint Clair . . . leur premier lundi.. . . ' ' 
Et lo bras en l'air s'arrête, engourdi. 

" l « s Haiut-Olair ?.... " Maison triste, oti l'on s'as-
Et j ' é ta i s si près de faire un bon sommo ! [ s o m m e ' 
Les G o m e s aussi reçoivent ce soir . . . " 
Et le bras re tombe avec désespoir. 

" I.OB Gomes ?.... Un monde étrange, excentr ique. . . 
Des ehovoux d'ébène et des teinta do brique.... 
Et dans les salons par grappes, par las, 

Uno floraison folle de rastaa! " 

Madame poursuit, froido, imp i toyab l e : 
" E t lea Cenoxan? Ça demeure au d iab le! 
Et les Monlrlnalj ces bona vieux amis 
A qui tant de fois nous avons promis " 

Madame s'est tue. A n x i é t é d 'Ames, 
liogards incertains vers les claires flammes 
Du foyer paisible et si doux, si doux 
" Irons-nous, mon c h e r * " " Ma chère irons-nous? " 

Hési tat ion prolongée et dure. 
" Décommandons nous ou non la voituro? 
l 'n peu dc courage, allons, mon smi " 
" Allons! " d i t monsieur, l'air tout endormi, 

Et les condamnés, d'une allure lasso, 
Sortent lentement et quittent la place 
Si bonne ct si chaude, où les entourait 
De ses réseaux d'or l e bonheur discret. 

" S'habiller! grand Dieu ' Quel supplice! " 
Munir ire madame; — et sa gorge lisse 
F rémi t au contact des diamants froids 
Et sa taille est prise en des meuds étroits. 

"S 'habi l ler! grand Dieu! faut-il du courage!" 
Ronchonne Monsieur — et c'est uvec rage 
Qu'il entre, en pestant contre un tel devoir, 
Dans l'austérité de s m habit noir. 

Enfin les voilà tous deux, rô le à côte, 
A n fond du coupé qui file et qui saute, 
Hourlnnt en des chocs toujours avivés . 
Les rails des tramways et les durs pavés. 

Par crainte do voir sa robo Iripée, 
Madame se t ient comme uno poupée, 
Tou te raide. avec un bel évonlai l 
Et lo regard dur de ses youx d 'émai l . 

Monsieur reste droi t c o m m e uu diplomate 
Pour no point froisser sa pure cravate 

Ou son plastron vierge aux multiples plis. . . 
On se parle bas, on termes polis. 

On arr ive enfin au lieu de la fête ; 
On cambre la taille, on dresso la tête. 
Dans lo vestiaire on jet te, on passant, 
A la psyché claire un oeil complaisant. 

Dans le grand salon encombré de monde 
On entre. Salut, Ji ilte hands à In nn• le. 
Tou t en comprimant fort habilement 
L'obsédant désir d'un bon bAillomcnt. 

Une demi-heure après on s 'évade. 
Dans le coupé noir, même promenade. 
Douxièiue salon où, sans long arrêt, 
On se montre à peine, et l'on disparaît. 

Puis , courant ainsi toute la soirée, 
On entre au logis , la mine tirée, 
l/os yeux éblouis, le cxetir dégoûté 
D'un débordomont de banalité.. . 

E l le lendemain, pour changer de note, 
A la m ê m e vie insipide ct sotte • 
—Ecureuils mondains qui tournent en rond — 
Les doux condamnés.. . se condamneront. 

JACQUES NORMAND. 

—Bi vous donner une chemise à uu gueux il se 
plaindra quo la toile est trop grosse. 

— L e s omis " f a i b l o s " ont du caractère c o m m e 
des poltrons ont du courage par accès. 

—Qui ne sait faire usage dc sa propre " expérien­
c e " ne parait guère porté à profiter des leçons des 
autres. 

—Pas de non voiles, bonnes nouvelles. 

—C'est par les dîners qu'on gottverno los hommes. 

—Prudeuco eat mère de su roté. 

—Dans lo besoin on couuatt ses amis. 

avons déjà vu A Pieuvre. M . Boiron, lo 
propriétaire dc L'Eldorado, peut se fé­
l ici ter do son heureuso idée. I l a 
co.-jblé une lacune qui existait à Mon­
tréal. 

I * 25, changement de programme: 
l.e Cliameau à trois bosses, opérel lo on 
un acte; Chet les Qoitrdillnl, vaudevil le 
en un acte. 

* 
CAFÉ OOKOKKT JUBILE. — Pn>grammc 

des plus atl iayants. M . et M m o Van 
der Biest, Bleau, etc., continuent à 
égaver le public par leurs chansonnot 
tes. * 

JAKDIN D'ÉTÉ. — Programme varié. 
Un musé a été ajouté aux attractions 
déjà nombreuses. C e café-concert de 
vient dc plus en plus achalandé. 

* 
Jeudi, 6 avril , bénéfice do K l l e El i se 

Chapdelninc, au Monument National. 
* 

Jeudi, le 23 mars, avait lieu à la salle 
Karn. le concert d 'élèves de M . A c h i l l e 
Fort ier . 

* 
M . Dominique Ducharme prépare 

IHitir le 27 avril un grand concert d'élè­
ves, qui aura lieu à la salle Windsor . 

* 
M . Angclber t Beaudoin, comptablo 

d e l à Banque d 'Hochelaga à Trois-Ri 
vières, et ancien directeur de fanfare, 
vient de perdre son épouse bien a imée . 
Nos condoléances les plus sympathi­
ques. 

A u "I .ailirg' musical club " d e Sher­
brooke, à une audition du mois de 
janvier dernii r. M l l e A l i c e Dnchamie, 
violonisto de Montréal et lille du pro­
fesseur D. Ducharme, a recueilli dos 
applaudissements chaleureux. C'é­
tait un juste hommage rendu à son 
beau talent. 

» 
L e H avril , le CercleSaint Louis joue­

ra à la sallo St-Jean Berchmans, ruo 
Chambord. Au programme, le super­
be drame Mataiin, première fois à 
Montréal. 1*8 interprètes seront M M . 

Magnau, Bastion, Guimond, Durand, 
Marceau, Girotix, F i l l e . L'orchestre 
Héber t jouera entre les actes. M . W . 
Quesnel ehant> ra une j o l i e romance e t 
e t M. Fi l lo déclamera VEpate do Fr. 
Coppée. 

L'audition do la lîfdemption, au M o ­
nument national, fut un succès artisli-
uue et une révélation pour le public. 
M. Dubois, le savant professeur do sol­
fège du Conservatoire, méri te d e sincè­
res f«'• 1 i ii v i pour avoir préparé en 
si ; co d e temps unc ieuvred envergure 
aussi vaste quo l 'oratorio de Gounod. 
L'orchestre et les clueurs étaient exce l ­
lents ; nous aurions a imé copendant à 
constater un plus grand souci des nuan­
ces. On nous apprend, à la dernière 
heure, que los élèves du cours de solfè­
ge se préparent à répéter ce magnifi­
que concert au commencement d'avril. 

* 

I » 24 mars courant, avai t l ieu à la 
salle Karn le concert de Ml le H é l è n e 
l/oBoiithilii r I.'assistance nombreuse 
manifesta son contentement par d o fré­
nétiques applaudissements. M . Dû-
frein e remplaça M . P Bruyère et chan­
ta les Sl-nir» do Fléchier . M . J. B. Du 
bois fut chaudement rappelé pour son 
solo de violoncelle. M l l e Lebonthi l icr 
a délicieusement chanté le Itepentir de 
Gounod, la O n iline de Leila d e B i to t ct 
le grand duo du Doute de la lumière de 
Anib . Thomas, avec M . Joseph Saucier. 
M. Saucier chanta avec, brio I.e. l'rinee 
aux Muguets de Mme Holmes Ct Embar­
ques tous d e B. G.Klard. Los autres ar­
tistes qui prirent part au programme 
ont méri té d.s applaudissements. Ce 
sont M M . R. Pelletier , A . Lavallép 
Smith. Danser-'au, Barry. Stephens: 
Ml le A Gér in -Li jo ie et M m e J. Saucior. 
Co fut un très joli succès. 

* 
X T S A 1 T 3 S S 

Mort à Paris, l e 3 mars courant, M . 
Joseph Gabriel Gaveao , fondateur d'u­
ne maison trèa justement es t imée dans 
la factura d"s pianos. M. Gaveau est 
mort à l 'Age de 7-1 ans. 

M . Rodolphe Plamondon, l 'interprète 
favori drs o-uvres de M . Romberg, daus 
une foule de concerts parisiens, obtient 
à chaque représentation d'éclatants 
succès. C'est un des nôtres, et nous en 
sommes fiera. » 

M . Emiliano Renaud, notre pianiste 
canadien à Berlin, doi t nous revenir 
dans une couple de mois. 

* 
I e théâtre hongrois de Budapest a 

joué a v e c succès une opéret te inédi te , 
intitulé la l'erte d'Egale, de M M . Eug. 
Heta i et Nicolas Forr.ii. 

* 
M . Gustave I.- . / .:• - a fait jouer au 

théAtre municipal d 'Elberfold un opéra 
inédit intilé Mandanika. 

M 
On vient de j o u e r à New -York, un 

opéra inédi t in t i tu lé ' ' les trois dragons" 
musique d e M . De E o v f f l 

P O U R Q U O I D O N C ? 
Pourquoi vous épuiser la poitr ine à 

tousser, alors qu'une dose d e BAUME 
KHUMAL remettra vos poumons on état. 

m 20 

M O N D A N I T E S 

M m e ct M l l e Tranchemontagne. d e 
Bert hier, sont en promenade à Mont­
réal. • 

M m e et Mi lo Métho t . d 'Ar thabwka-
vil le , sont en promenade obex M . Har­
d y , n e Saint-Denis. * 

M. Th.Unas l<arscneur est de retour 
dc Philadelphie, depuis quelques jours 
11 a hril lam ment conquis son d i p l ô m e de 
chirurgien dentiste, à l 'Université de 
cetto dernière v i l le . 

» 
Nous apprenons le prochain mariage 

de M l l e Elise Chapdelaino avec M. Ar­
thur Denis, arliste-décoratour bion con­
nu dans les cercles montréalais. M l l e 

| Chaprlelniiie a laissé un souvenir bien 

sympathique aux habitués des soirées 
de ' le famille. 

ORAPHOLOUIE 

Le graphnlogm- ne tvi>oudra qu'aux lettre* •*••-
oomiingriées de l'envol d'un Ci upon de priinei du 
PAHHK-iKlirfl. 

Nus correspondant* rt wmuipunilautei ne doi­
vent pas s'attendre i oe que noua leur disions la 
boons aventure. l«eur caractère est toul ee que 
noua pouvons connaître à l'aide de la axapholofte. 
Nous leur recommandons Instamment de amena r 
sur du papier non réglé leur ochnntilton d'écriture, 
et d'rV*rire eouraintuenl. oommt pour un ami intime 
à qui l'on n'a rien à cacher. ï*a signature complète 
— nom et paraphe — ne doit i>a* «Mre omise, vu sa 
grande utilité pour l'analyse «rraphokisrjque. 

K-.-rtu•. -l'>i<nt d'itnitatiou. beaucoup d'ordre, 
economic bien entendue. • •1 . • et froid* point 
d'eiuballozacnt et sens tirtistiquc AVTTO volant*. 

l'ioelnina.—t'uraotorc tréi imputn-nL quelques 
II»position* à la colère, n'pri•«•*•«•• facilement par 
U votant*, imasrlnation. frivollt*. beaucoup de »*• 
n émette, nsprit aimable et «me11 mut. 

I.'i Lu. :i. —Esprit correct cl circonspect, beau­
coup d'ordre quoique avec «(ourdorle, économie 
blctieutendiu' imtigtntitieu u««e« v vo. iieii du sé-
nrui. P.tr«r(Ari- Htiniibl» et l«.n nvi-c volonté fun-
lo à diriger 

Marguerite.—CsUSeiàft très irregulier. allant fa-
oilemant de lu est» au «renier. Imagination assea 
vive, aime les grands inouvcmcute. les phases i 
grand clTct. a N i a sérieux, aime les entreprises 
et a le sous'rustique. . ' 

A. A. 1» — Kspril d'imitation. gAnéroslU. imagi­
nation on In», amour «lu foy«*r et de la famille, es­
prit très aéneux. 

KugAnie. Montrésl.—Esprit d'imitation- banali­
té, sens artistique, peu do volonté. Imagination 
asseï active. coui»nte d'elle-même ot do sun sort. 

Osbrielleg.—0*n*rusil* snis commercial, dis-
pusIUockS eux tuathématiqu'w. s occupant peu des 
petitesses.esprit froid et sérisnt. beaucoup do vo­
lonté et de savoir-vivre. 

Paul Ramier.—Caractère anses généreux, dispo­
sition a un grand amour de soi-méiuc. s'sduiire 
bfwturnup, pas mal d» volonté et désir de plaire. 

(lait* Incrédule-—Amour de la doraiaation et 
surtout dusrntîer battu, f*prit Mfun dispositions 
à L économie, amour du travail et de lu famille. 

Edouard.—Bonté Indolente, n'aime ni le mouve­
ment ni la vie active, esprit uu peu lourd, fait R O -
loniiep-coque luit lus autres pour n'éviter la pei­
ne de p*titer, sans volonté. 

C O U K T M O Y K N 

L e plus pour! moyen |M>ur s'éviter d o 
ci m dit* H .utTi .lui-.* . ut los années <|tii 
découlent d'uu séjour forcé à la m vison, 
i U suite d'un rhume nég l igé , c'est do 
prendre des le début du BAUME RUM W,, 
c'est lo seule romètle jouissant d'uno 
réelle efficacité. . 19 

Pour Ut toux, mal de gorge 
et la voix SUCEZ LES BONBONS DE PIN PARFUME 

Produits français couronnés 
par l 'Académie dc Paris 
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EXPLICATION DES SONGES 
A celle place! nous répondrons a lous ceux qui 

non» demanderons do leur expliquer un songe, lo» 
conditions à remplir sont les suivantes: Ecrire 
tri* lisiblement les j> luises du songo. dans Tordre 
ou elles se sont écoulée» : remplir nu moins une 
pu go de potlt format, et joindre l()a. à 1» lettre de 
demundo. Pour les consultations privée*, nous 
adresser 25c. Nous ne donnons qu'une explication 
a la foi*. 

l'nu fidèle uu bonheur.—Pans sun ensemble) vo­
tre rote a une signification heureuse. 1 |u Ile que 
soit la façon dont vous êtes entrée duos lecN'Ilre. 
lest-ulfuit d'y avoir pénétré et d'y avoir vécu un 
moment—dès que vous vous «tes éveillée avant 
d'en sortir—vous anuonoo la paix et la consola­
tion. Votre résistance à revêtir le eusturne Indl 
que p in la trahison prochaine de 1* port d'an a-
mit mnis les larme* que vous nves versées corri­
gent dans une large mesure la douleur que vous 
fora n prouver cette trahison, et indûment qui VOUl 
seres vlte>consolée. De plus, vous seras prochain*'* 
ment victime d'un léger accident qui vous intlgera 
une infirmité passagère. inn it* donl !n duréi n'i-xé 
tlera pas 21 jours- IsMcnnRM 7 cl 1 voussontfi-
diMes Si vous devex courir uno ohanoo dont lo suc­
cès est basé sur des nombres, prunes do préférence 
celui ou ceux oii ces deux cbltTres figurent. 

Ijola.—SI eu oc moment un joune homme vous 
recherche cn inurioge vt que vous miissiee uppll-
ouor h sa personne le songe quo vous ares fnit. me­
ner vous./ar il se vante faussement d'iltn1 riche, 
et se glorifie de In puissance des autres. Si votre 
Songerie luleit p u applicable, c'est que vous vous 
faites illusion sur vos mentes, et qu'il conviont 
uue vous preniez la réMilution de vous cantonner 
.!• -••! i r • i • dans la modcstio.car la beauté seulo ne 
suffit pas a rendre une jeuno lille séduisante. 

B. L. S-—Un deail douloureux vous frnppera 
bientôt. A la suite de celle épreuve, uue foule do 
calamités inattendues vous menacent. A vous de 
prévoir les accident* qui pouvant vous atteindre et 
à voim efforcer de les_ éviter. — Maintenant, n'ou­
blies pa* quo relie interprétation do votro réve 
n'est point absolue et que dans cette circonstance 
je serai» heiimur, de mo tromper. 

Marguerite.—Joie, santé, bonheur, richesse, n-
inoiir et longue vie. telle est la signification de 
l'ensemble des Islon» que .vous avez eues. Que 
cette perspeetivo ne vous grise pnn cependant, et 
gardez-vous de vous abandonner, car tous les dons 
heureux ne nous viennent que ni nous aidons le 
sort à nous Itv octroyer. 

Hinourx. 

B O I T £ A U X L E T T H ES 

SJStT" Nous répondons ci-dessous à plusieurs let­
tre» adressées au F A S S E - T K U P H durant la derouVe 
quhunine. Commo oes réiKmses contiennent do» 
ronsciimoments. tous no» lecteur» sont priés d'en 
prendre eonnaissanno. 

M . Chs Ed. I.nhranche, Qtt*JU— ï x coupon 
ne ; t être utilisé quand on ordonne des 
anciens numéros, 

Ml l e Mary Tremblay, Chapleau, Ont .— 
Nous allouons une commftêJOO de 50 c*ls pnr 
nbounement d'un an. Ces abonne1* uni droit 
aux prime*. 

M . J. Chartier, Central Falls, b \ L - C c s 
abonnés ont droit aux prîmes. 

Ml l e Eglantine Soulière, P. O. Parc Al ­
gonquin, Canoe I jxkc Ont . - Ces numéro*) ont 
été envoyés, 

ville A • Gratton, Uu l l ,Qt t t ) ,—1*nu­
méro est épuisé, maïs nous avons réimpri­
mé la musique. Envoyez 10 cts. 

M . P, H. Héber t , St-Isidore Je., ejue.— 
N i avons reçu votre abonnement, et (mit 
ce que vous ave/demaadé a été envoyé . 

M l l e Anna M c L t a n , l'ointe à Pic, *,'ue.— 
Oui Mademoiselle, nous avons teçii votre 
lettre contenant $1.60 et quand le présent 
numéro vous parviendra, vous aurez très cer­
tainement reçu vos primes, 

M m e Edmoml Trudcl, Liinoiloti, *.>ue.— 
L'erreur provient tlu fait fine vous aver, fait 
adresser VCtrsj journal a l imoilou nu lieu de 
HeddleyvMIe, en renouvelant votre abonne­
ment. 

.Mlle Evangeline Gcndroii, Il X. Q u e . — 
Veuillez consulter notre catalogue da niuhi-
que cl de librairie, qni pnratt à chaque mimé 
ro u 1*\r*HB -Tmii '« . 

M. Adrien Uonin, Collège Ste- Mai ie, 
Montréal .—Nous avons cette méthode. Le 
prix cn est de $1.50. 

Mlle Lauretta Toubert, St-Viure.it de Paul, 
*,*ue.—Nous ne pouvons faire droit à votre 
demundc. 

M Edmund Chartier, Vnllcyfield, "Vue — 
Nous n'avons pus encore eu occasion de pu­
blier dc la musique puur clarinette, mnis nous 
avons publié plusieurs morceaux pour vio­
lon, flûte, mandoline, etc., qui peuvent h 'a 
rigueur s'adapter ù cet instrument. 

M , E. Victor Désy, M . D . , Ile du Pas. 
..•ue.—Nous n'avons pus le inorucsu deinan-
Jé. 

Pour névralgie faciale, migraine, 
chute des cheveux 

2> 

. BRILLANT. 

E. B E V I G N A N L 

-fV-

I * p r e - m i e r n - mmi-reux tjui de srs ten-drea vieux, 

En beau lan - ga - ge , M e lit honi • nui - ge , E t a i t un 

f riten. p con gratia. 

grand Seigneur : .le lui dis , c'est llatteur ! M a i s m u i ! Mais m o i ! 

Tempo. ^ — : p con etnire**>oite. 

•s 
Je veux garder mon otour. Puis un autre ( i l é - tait, j e crois, A l - tes-

riten. ^ 

Tempo. ^ 

se) M ' o f f r i t i on nom,son rang et fo r tune et splendeur. A l i ! 

Jo m'é cri - ai Quel rêve FI - tro P r i n c e s - se ! Mais moi , mais 

> > " \ riten Tempo. 

moi Je v e u x gar - der mou cœur, A h l le beau 

rite». 

der, j o veux gar - der mon cœur. 

M t cuuiuiine ctt à loi, 
Enfin me dit le Koi, 
SI ton cœur m'aime ! 
A u Bot lui-même 
Je répondit sans peur : 
>ire, c'est trop d'honneur. 

Mais moi : 
Mais moi ! 

Je veux garder mon cœur ! 
Et réfutant toujours grandeur, richesse, 
A mes genou , je via un pauvre enfant ii-veui ; 
A h 1 II ne pouvait m'offrir que ta tendresse, 
Mais mol, mais moi je lui donnai mon cieur, 
Il ne pouvait m'ollrir que sa tend-esse, 
Mais moi je lui donnai, je lui donnai mon co/ur ! 

LA M KM K, a.ee accomnatneinent d. piano. 50e. ohts J. O. ïou, 17M Bt.-Cath.rtne. Montréal 

Instruments de Fanfares 
D ' s célèbres Maisons 

f BESSON, de Paris 
I M A H I L L O N , de Bruxelles 

Musique en Feuilles, 

Partitions pour Bandes et Orchestres 

M A N D O L I N E S , forints ordinaires, de S4.00 A $60.00. 

M A N D O L 1 N 1 S N O U V E L L E S , formes guitares, de $10 4 »3fi.(Mi 

GU1TABF.8 , V I O L O N S , * c . 

P H O N O G R A P H E S E D I S O N et Gî t A P H O P I I Q N E S ; prix i $14, 

$17, $25, $30 ot $85. 

En vente au magasin de musique dc 

E d m o n d : 2 ï a , x d . 3 r 
HS7H RUE NOTRE-1 Ht ME MTI.YTH H'.I l. 

U n e amie du P A S S B - T E M P S , Napierville, 
Que.—PtrfaitemenL Envoyez-nous la copie. 

Ml l e Anna Villeneuve, St-Henri, Montréal. 
Ayant déjà reçu unc prime qui consistait en 
morceaux de musique, il nous est impossible 
de faire droit à votie demande. 1^ portrait 
de Ml le Keid a paru aur le N o 9 8 . 

M . JosDescliénes, Valleyfleld.—M. M a n -
tetu, notre agent, vous ayant donné la valeur 
d'une piastre en moiceaux de musique, il vous 
faudra attendre le renouvellement de votre 
alxmnement. 

Pour l 'utllité de nos lectours de la 

partie Est, nous avons établi une 

agence chez M . G e o . Pinault , librairo-

impriniour, N o 1261 Ste-Catherine, 

où l'on pout trouver tous los numé­

ros du PASSH-TBMI'S, ainsi que toutes 

los chansons et morceaux do piano an­

noncés duns notro catalogue. 

A V I S 

Les nouveaux abonnés ainsi nue les 

anciens qui renouvellent leur abouiie­

mont sont priés de désigner su r i e blanc 

de souscription, ou dans leur lettre, lea 

morceaux de musique ou livres qu'ils 

désirent comme primes. Dans la eus où 

l'on oublierait de désigner les nrimos, 

nous on ferons nous-memo lo choix et 

elles no puorront être changées plus 

tard. 

Nos abonnés de Monréal qui veulent 

bénélicier drs primes doivent payer 

leur abonnement 4 notre bureau ct non 

pas 4 uotre collecteur. 

L E M O N D E I L L U S T R É , 

lo plus ancien e t le mieux fait des 

journaux hebdomadaires illustrés, de­

vrait étro reçu dans toutes !<w familles 

canadiennes. Ces articles sont signés 

par nos meil leurs écrivains, ses romans 

sont marqués au c o i n d c la plus haute 

morale c t l 'exécution typographique en 

est d e mieux réussies. De plus, $1.00 

do pr imes sont distribués tous los mois 

parmi les abonnés. Abonnement , $3.00 
par année. Adresse, l e " Monde Illus­

t r é " , Montréal . 

112 Pue Vifre 
O Ï N C V Laurent ' 
MONTREAL. 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR FRANCHIS 

» nus d'expérience daim lea meilleur 
oollOgeadc France. 

Latlu. O r é e , F r a n c a U Mathémat ique») , 
Piauo, OrKue, C o m e t . Flute, Violon, ete. 
Solffs*, Chant et W T » » n n i » 

rrépnrntlnn uux examens préliminaires 
de Droit, Médecine, Pharmacie, ele. 

31 Rue des Commissaires 
M O N T R E A L I 76-101 

N o s abonnés de la vi l lo qui veulent 

bénéficier des primes doivent payer 

leur abonnement directement au bu­

reau du PASSE-TKMPH. 

'NJLIJI! QUE LA LOTION DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 
par l'Académie dc Paris 

i 
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J.RrJETLAII?,, 
Imprimeur dë Musique^ 

Editeur̂ -PrppnieEairie «BiméMEKIT J%sïgàl 

3 . F R O N N E M E N T S : 4 

( U R T ; A N V V .... .-. .•>.=•? $1. 50 
S ix^mois, rrr.-. a . . . FL5cents 
Le'de.nieVTrrumerov... î5£ " 
Anciehs'numeroV.IO^chacyh 

n(j5 VOCALE ct INSTRUMENT 

\W ^"POURLE SALON 

ier avril 1899 

ie ? 
1"! (.'. Sérenado aui"marl<i> .Mawaoet 

C J'àl fun amour. Il e ma foi • H. (lodard 
C. Bel I.- Jueelyn • B. Uodurd 
I'. Barcarolle « Sainl-Sacrn 
M. Ireoa <marchai Ludovic Sclmi 

"12 O. U U r o à Ninun l'aul Helmet 
C. Haul Ici priaom do N'anlaa . . I I . Ululai 
0. l.a clianlou du laboureur* Jan Itlockx 
I ' . Uuan.l l'oiwau chaula* l>. Tealiaftco 
P. Bon» aouhaiu (Jcney) A . h M 
IMKlrennei- l'olka . . " • . R " y 

V. La bereeuie du tlotoncm Q. Pcrduoat 

I ( • C I L * mranir d'avoir chant* Ilahn 
Ci» n'oaa • T I B l a l W 
Ç. La Icinpl del roeel • HervO 
P. In Lovely Venice Janteon 

lot C- L o Myrtes tont Plrtrica (The Myrti™ ara 
Faded) • Faure 

Ç. L » Petit Crueité • 8. Saur*. lire 
P. L'Amour du Cloaher (valae) Frllaeh 

10.". t'ALo réveil d'un beau Jour F. Aeru 
S H Jeau SUadella 
PJL'amourquequ'e'eat qu'ça • , x s ^ 
C Pour qui ion eosurt • Bevtmanl 
l\f8ourlreeprinlani<'ra Imarohe ou cake 

irai») A.Boec 

• Sani aocouipagnement de piano. 

M O N T R E A L 

P A S S E - T E M P S 

No 58, rue Saint-Gabriel 



A. Madame H F . I N E R C H E I D T -

L E REVEIL DUN BEAU JOUR 
VALSE CHANTEE. 

Piroles'dé C.'Michac'Ia Fi ls. 
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Le Réveil d'un beau jour 

V A L S E C H A N T É E 

Paroles de C. M I C H A E L S F i t * Mus ique d* F . A E R T * 

Allegro non troppo. 

Sur les monts 

-*9-

A u x splen - d i - des cou - leurs ; -

eresc e rail. 

Par e l - l e vont é - d o 

rt tern/xi. 

A sur - g i - le so - l e i l 1 A aur • g i -

* — — ~ — F — ^ 

l e so l e i l l 

t « D ' u n beau jou r to ze - ve i l I 

L e zephyr qui murmure 
Fai t frissonner lee bois ; 
L 'o iseau , sous la ramure, 
Elève aussi la v o i x . 
Rayonnant de lumière, 
A l 'orient vermei l , 
A surgi l e soleil ! (bit) 
T o u t présage à la terre 
D 'un neau jou r l e révei l I 

•M. 

H I 

• Dans les airs, où tout chanta, 
Sous l 'airain pieux, 
La prière touchant* 
S'envole vers les cieux I • 

Rayonnau t d e luinièrff, 
A l'orient vermei l , 
A surgi le soleil ! ( H t ) 
Tou t préeaço a lu terre ) ^ 
D'un beau jour le révei l I j 



VOL. V — N O 105 SUPPLEMENT 11.1.UMTI1R AU P A S S E - T E M P S MONTREAL, IKR AVRIL 1899 

THEATRE I l l U S T E E 

GKSRVIKVR DAUHIAT GENEVIEVE N o U l l K R T 

( M m e Blanche de ln Sablonniero) (1 , . l j ihe l le ) ( M m e B . de la Sablonnièro) ( H . Pa lmié r i ) 

A U X V A R I E T E S — Croquis instantanés pris par M. Ed. J. Massicotte 

I l a r r i v e a r a e i a o n r e n t q u e n u » a b o n n i e e'adrcMenl a noua puur 
o b t e n i r . I c i r t - n i e i a n c n i e n t s aur d i v e r " objet* touchant la m u s i q u e , 
l ' a r t , l a H t t l r a t a r e . l a p o c v l e . l e d r o i t . !< - u i a c v i . e t c . C h a q u e 
f o i l q u e n o m l ' a v o n i p u . noua a v o u a r é p o n d u p a r lettre a une c o n ­
su l t an t " - toujour! avec <-ini'ieMrm>-nt et plaiair. M a i l I c i d e m a n ­
d é e t e m u l t i p l i a n t , o t i t e c o n e a p o n d a n c r K I . . . n o u i d e v i e n t t r o p 
" n t f r e u i e . A i l l a i a v o n t - n o u a d e c i d e , d é f o r m a i s , d e c h o i i i r p a r m i 
l«t q u e s t i o n * q u e l ' o n noue p o a e r » l e i p l u " i n t é r e s s a n t e " , c'est-à-
d i r e c e l l e ! d o n t l a s o l u t i o n o f f r e un i n t é r ê t B é n i r a i , o t d ' e n publier 
a c e t t e p l a c e l a r l p o u i t ' n\ee ICI d é v c l o t i p c m e i i t " q u ' e l l e cmniHir-
i iv X o u i p r i o n s d o n e n o " I c e t e u n d o n o n o u s i l e m n n d e r d e c o n -
t u l l a t i o n q u e t u r l e t f a i t e d e n a t u r e à i n t é r e s s e r I n m e m o . 

' . " • l - o ' - r S DEKIKITIONB 1-OÉTIqUEs" KT M U S I C A L E S 

On noua d e m a n d e de définir ou d'établir la diffé­
rence qui ex ia te entre certains appellations, telles 
q u e : uperu, opéra-comique, opére t t e chanson, 
cl iai iHonnotte, romance, cavatinc, b o l é r o , sérénade, 
rondeau, ballade, etc, 

O P É R A . — C ' e s t un mot t i ré de l ' i talien qui s ignil io 
«i-urre. Ce sont des poèmes dramatiques mis en 
musique, des drames dans lesquels il n 'entre point 
d e dialogue parlé. On d i t alors, plus généralement , 
fframl optra. 

O P É R A - C O M I Q U E . — C ' e s t uno oeuvre d'un genre 

iiii folâtre qui fait toujour* le s u i c i d e la pièce 
l.'oplrettr est une u'iivro musicale de peu d ' impor­
tance, ou du m o i n B d ' importance relative par rap­
port A l 'opéra. Co qui n 'empéclie certaines opéret­
tes d'être do petits chefd'iruvre. 

CHANSON.—C'est un genre do poésie essentielle­
ment français. LU chanson est uno potito pièce de 
vers faite pour être chantée, et qui est partagée on 
stances égales dits couplets, avec on Bans refrain. 
Kl le revêt toutes les formes et peut être gaie , tris­
te, gai l larde, bachique, patriotique ou pol i t ique. 

l i t différence qu'U y a entre e l le ot la CHANSON­
NETTE, c'est que cet te dernière est ordinairement 
dans lo genre pastoral ou très léger. IA chanson­
nette ost â la chanson eo que l 'opérette est a l 'opé­
ra. 

La KOMASI-E est une vie i l le historiette, écr i te en 
vers s imples et naïfs, dont l e sujet est ordinaire-
mont touchant, et destinée a être chantée. D'au­
t re» fois e l le expr ime la tendresse, les malheur- ou 
les plaisirs des amoureux, la musique en eat gé­
néralement lente et plutôt triste. 

C A V A T I N K . — C ' e s t un te rme de musique qui dési­
gne une sorte d'air qu i , d 'ordinaire est de courte 
durée, qui n'a ni reprise, ni refrain, ni seconde par­
tie, e t qui 80 trouve souvent dans los récitatifs 
obligés d'un opéra. Ce changement subit du réci­
tât! t au chant mesuré, e l le retour inattendu de 
celui-ci à celui-là, aont d'un admirable effet dans 
les o'uvrea à grandes expressions. 

BOLÉRO.—Danse espagnole, très v ivo ct i trois 
temps, appelée aussi teguulUla. C e qui constitue 
le boléro, o'est l 'air seul, et non lo ry thme d'accom­
pagnement, ou la coupe du poème lorsqu'il eet 
chanté au lieu d 'être dansé. 

RONDEAU.—C'est uno sorte d o petit poème com­
posé^ do treize vers sur deux rimos, avec nn repos 
au c inquièmo vers ot un autro au hui t ième. Lo 
premier m o t ou los premiers mots Be répètent après 
le hu i t i ème vers o t après le dernier, sans fairo par-
tio des vera eux-mêmes. Kn musique, nn donne le 
nom d e rondeau d un morceau dont lo premier 
couplet se répète après chacun des autres couplets. 

L A S E R E N A D E cet un concert d o voix ou .l'instru­
ment* que l'on donno le soir ou la nuit, dans ht rue, 
sous les fenêtres do quelqu 'un. La sérénade peut 
également être chantée par une seule vo ix , aveo 
accompagnement d o guitare ou de mandoline. C'est 
alum un amoureux plo in do langueur qu i supplie 
sa be l le d'être c lémente . 

L t RALLADK eet une pièco do poésie que l'on 
chantait en dansant. E l le servait d 'épithalamc, ot 
lea chanteur* escortaient los porteurs de (lambeaux 
devant les nouveaux époux. El lo peut aussi avoir 
un sujet historique ou romanesque, ou rempl i r ln 
role de complain te . E l le ost composée de trois 
strophes et d'un envoi , soumis, pour lo nombre des 
vers, il des règlos trop compliquées pour prendre 
place ic i . En musique, la forme de la ballade n 'est 
R i i j e t t c A aucune obligation d o la part du composi­
teur. 

_ H . R . 

L'appétit est lo moillcurcuiBinier. 

Quand on épouse une querel le , c'est rarement un 
mar iage c iv i l . 

L e bonheur dos riches no consiste pas dans le 
bien qu ' i l s ont, mais dans lo bien qu'ils peuvent 
faire. 

Quelque ridicule quo soit la mode, il est encore 
plus ridicule do ne pas la suivre . 

L A N G A G E DU P A R A S O L 

T.e tenir é levé dans la main gauche—,le veux fai­
re votre connaissance. 

L e tenir é l evé dans la main droite—Vous êtes 
trop volontiôre. 

L e tenir fermé sur lo côté gauche—Suivez moi . 
L e tenir en avant de soi—C'ost assez. 
1/3 tenir sur l 'épaule—Vous êtes crnello. 
L e fermer—Jo veux vous parler. 
L e laisser tomber—.Io vous a ime . 
Met t re les boutons aux lèvre»—M'aimcz-vous . 
L e pl ier—Envoyor votre compagnie. 
L e laisser reposer B i t r la j o u e droite—Oui. 
L e laisser repoBer sur la joue gauche—Non. 
Se frapper dans la main—Je ue BUIB pas satisfaite. 
L e balancer d e tous cotés avec la main droite— 

Jo Buis marié . 
L e balancer d o tous cotés avec la main gauche— 

Jo suis engagée. 
L e frapper sur le menton—Jo suis en .i m nir. 
Lo fairo tourner—Noue sommes vus. 
L 'employer c o m m e éventail—Introduisez-moi vo­

tre compagnie . 
Porter le manche aux lèvres—Embrassez-moi. 

L A N G A G E DES P E P I N S D ' O U A N G E 

Pépin—Vous soroz heureux eu ménage. 
Pépins—Vous serez malheureux en ménage. 
Pépins—Ello m 'es t ime beaucoup. 
Pépins—Elle ne m'es t ime pas. 
Pépins—Ello m'épousera. 
Popins—Elle ne m'épousera pas. 
Pépins—Elle est fidèle. 
Pépins—Elle n'est pas fidèle. 
Pépins—Vous é p o u B c r e z uuo pemoline r iche. 
Pépins—Vous épouserez uno personne p a u v r e 
Pépins—Elle est jalouse. 
Pépins—Elle n'est paa jalouse. 
Popins—Ello a ime le plai-ir. 
Popins—Elle n'aime pas le plaisir. 
Pépins—Elle a imo la promenade. 
Pépins—Elle n 'a ime pas la promenade. 
dépense d'esprit n'est pas forte. 
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La 

R E C E T T E 

P O U R C O N S E R V E R I . K L A I T D O U X . — M o t t e ï d a n s cha­
que pinte de lai t uno pincée de carbonate de soude 
(soda) et brassez jusqu'à dissolution. 
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PAGE COMIQUE 
L E S A V A N T A G E S P B L A M O D E 

L*. fillo (en t r amway) .—Maman , ce monsieur, à côté de moi , mo" r e g * r i - e 1 

tamps ; c'est gfinant. ( 

u i maman.—Si oe n'est que cela, i l y a un moyon de l 'en empêcher : tu n as q u ' l 
relever ta niancho, ma fille. 

U N E L E Ç O N D E N A T A T I O N 

COMPATISSANTS 

—Vous aouffrcx, belle enfant, et où cola vous fait-il mal ? 
— A u magasin de m a patronne. 

L E C H A P I T R E DES R E N S E I G N E M E N T S 

— M l l e A nais, s'il vous p la î t ? — A h l mon pauvr 1 monsieur: e l le ne 
reste plus ic i depuis trois mois qu 'e l le est morte. 

m u ** 
I « 

U n soul homme aujourd'hui nous étonne : c'est celui qui croit pouvoir encore 
nous étonner. 

— V O U B avez fait bonno c h a s s e ? — N o n , mon arme repousse . . .—Ropousse lo 
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JL.E P A S S I C - T I C M I ' S 

Catalogue de Musique et de Librairie du "Passe-Temps" 
A V I S 

A t M D abonnA*. — A u i penonnM qui paient un 
sn d'avance noua donnons, comme FKIMF.S . 
ponr UN D O L L A R do merchandise: morceaux 
•le musique, monologuee. ehan nn niera et livrei 
divers, qu'on lonrra ohoitir dan" la I ste ei-dc?-
eotu. Seuls lan abonne* d'an an ont droit aux 
primer 

A * * * levstoetre,—Nos lecteurs qui achètent le 
journal an numéro ptuTiot aussi bénéficier de 
res P R I M E S en utilisant le oocro* D E rainas, 
qui se trouve sur la dernière pâtre du journal. Le 
prix da chaque article «era diminué do S eents, 
si la commando eet accompagnée de notre coupon. 

Noua acceptons lea timbres-poète du Canada et 
dea Kt ai a-Uni a. 

N O T A . — P r i è r e de désigner chaque art i oie par 
ton n urn* ru d'ordre, toi qu'Inséré cl-dessous. 

MUSIQUE 
Ces moreemm sont envoyés franoo sur réception 

dn pris marqué. Aveo notre cou r o * PB P R I M R B . 

tt cent- en moins. 

Mnsiqae Vocale et Instrumentale 
Grand lot mat) 

1 F. de Suppé— L ' A M U O B , O'B-ST L ' u r l i i x -
01 (s9e«Me*t, ehanson. 25e 

2 K. Lavigne — V I T I L A F B A B C B I (avec 
choeur ad libitumi 4e editk-o. 25e 

S O. Goubller—La C B B P O Dt? P A V B A B , ro­
manes. 25e 

4 J. Massenet—Ls S O U H A I T , mélodie. 95c 
5 Q. Maquis—J'ur.s B A P B L L ' r u n 1 ehanson 

comique. 2oo 
6 Cb. Lecocq—Tills J O L I S , F B U P O L I I (La 

fille de Mme Ansoti, 25c 
7 Léonce t# ru* L'A vsuOLR, romance. 25e 
8 L. Oobbaerte — M ' A I B I I - V O O B f Valse 

élégante pour piano. 35e 
9 J.Clo8iet--L* C A K A P I B X B B , o h . populaire. 25c 

M Milo— La L A O B I B B , chanson. 26e 
11 L . Varney - C A P A I T T O V J O U B B P L A I S I R 

(iV» frwtmt à A'irri—»).chansoD. 25c 
12 Zirhrer—LA P L K C B P O B A L . polka pour p. 35c 
13 A- Polit—LA C B A V I O X P B B C I O A L B B (mé­

lodie pmrcnoalet. 26e 
I l De Lille— Kéve Charmant (berceuse) 95e 
li Hervé— Le Temps d«n Rosea (rouiaucc). 35e 
W A . de Villebichot — K X B B H B L B ; iprojVf 

d'avenir). 25e 
1 7 V . Ratio—At MI jr is. (marche pour piano). 25c 
1 8 Lucien C o l l i n - l . ' r r p a i i t C H A S T T A I T L A 

, M A B B K I I . L A I H R ! 35e 

19 Taghafleo-LA C I I A X B . I W ns • • 
bouvenlr. 50c 

20 A . C o n t a n t — V I T I I A A O B I I B ! (marche bril-
lante pour plsnol. 60e 

â' C. Faute _ t.m P A P I L L O B I T L A F L B O B 
*pmanos). 25e 

22 K. ••ttvlxne — L A P L I O B D O S O O V B S I B 
„ (.omaneej. 50e 
23 in l'ourny—Tout ss soi-riChansonneitcl.'^'-c 
24 Mlle K - ii- A i m e r a s . — B L A N C us V A L B B 

(poor piano). 60s 
95 A . l h o m e s , — C O B B A I B - T O I . B P A T B (Mi ­

gnon • 25e 
28 De Chavlgov-Paré. — S O O T B B I B (vais* 

brillante pour piano). 75e 
27 Kva Plouf.— Tiifci» ! (valse pour piano) 50c 
2 8 Olivier M é t r a . — V A L B B s s r A O R O L B 

(sérénade) 50e 
2 9 Vital M e r e i e r — B s a o i B o » b s t t i ( r o n i a n c e ) . 2 5 c 
30 Mme Aurlie Lafrenirje-biMoRB V A L S I 

. / p o o r t iano) 50e 
• •• .Mills—Al a Georgia Cumnmcelins (cake 

walk). 35e 
32 Audnin—l'n Jour Margot (In Cigale ct la 

Fourmi). 35c 
33 Godard-- Kmbarquux-vmia (barcarole). 25e 

CHANSONS NOTEES a 10c. 
t Petit fumât. 

C e * chanson* sont envoyées franco sur réception 
de dix cents par chanaon. Avee notre Coupon de 
primes. 5 eents en moins. 

A 1 KM D't il'KKArt 

101 La Fille du Tambonr-M.—La fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant de Bohême. 
1 0 3 Le Jour et la Nuit—Ca qu'on appelle aimer. 
HH Le Cosur et la Main—Chanson du easqoo. 
1 0 5 Le Orand Mogol-Chanaon du KiriKÏribl. 
106 Lee Cloches do Corneville-La légende dea 

cloches. 
107 Loi 28 JouradeCloirette—Attention I ma pe­

tit c o r o t te. 
1"8 (fillette de Narbonna—Souv'rs de* jeunes ana 
109 La belle Hélène-Un mari sage. 

Il* Les Cloches do Corneville—Chanson du Cidre. 
111 Mlle Nitouehe— Babotot Cadet. 
112 Le Petit Duc— L'âge de l'amour. 
113 Gll'te de Narbonne—Le Paradis de la France. 
114 LA P'eesse des Canaries—Mon p'titmari chéri. 
115 Las Cloches da Corneville—R'gardei paroi, 

r'gardes par là. 
tlo Le« Mousquctairea de la R.—Ah I Messieurs 
117 La Cigale et la Fourmi—Petit Noel. 
US La Mascotte— Ceaenvoyés du Paradis. 
119 Flenr de thé— Buvons encore. 
120 Si J'étais roi—Si vous croyes avoir rêvé 
121 L*s dragons de Vi Hare—Ne parla pas. Rose. 
122 Le songe d'une nuit d'été— lin songe hélasl 
123 Rlgoletto—Femme varie, fol qui s'y lin. 
121 l'iinnen— ChaxUMH, M tor^f.-l--r. 
125 MmeFavart—Quand H ohercho dans sa cer­

velle 
126 Flour de Thé—Je fula né dans le Japon. 
137 La timbale d'argent—Couplets do la timbale. 
128 La Fillo du Tambour-Major— Petit Français. 
129 La Mascotte—d 
130 I* F « v o r i t o - R i 
131 Ouillaume Tell-
132 L * Périehole-t 

129 La Mascotte—Couplets des Présages. 
Farorltej-Romanco extraite du duo. 

"1—8ois immobile. 
. On sait aimer quand on est es­

pagnol* 
133 Misnon—Conoaia-tn lo pays! 
134 Los Cloches de Corneville—Ch'n du Marquis. 
135 Boecaoo—L'amonr, o'est la soleil. 
136 LeTrouvèro—Dieu que ma voix implore 
137 Mirei l le-A toi mon Ame. 
138 Mlle Nltnnche—La léircnde delacrosaecai se. 
1S9 Mignon—Elle ne croyait pas. 

C H A N B O N N k 7 t t e 8 , E T C . 

201 Fais-moi la Charité—Grand succès parisien. 
202 Ca m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 JC Pèro La Victoire—Chanson-marche. 
204 Le fie Ktago—Chauson. 
206 ' M Métiers do Paris-Sole d'atelier. 
. * « | Pleut des Caresses—Channon-Valae. 
207 Elle a 100 ans la Marseillaise—Chanson. 
208 Verses du Piccolo—Chanson à boira. 
209 C'est Ferdinand—Chansonnette. 
21u Le conducteur d'omnibus—Chansonnotte. 
211 II est permis d'être santrible—Chansonnette. 
212 Avoc Eugène—Balançoire militaire. 
213 Ah I Joseph—Rengaine. 
214, Trou la la—Chanson comique. 
215 Arrfltos-le— Chansonnette. 
210 Mous'aches-polka—Chanson-polka. 
217 Les fonds d'magasins— Déballage comique, 
218 Jom'sons tont mal—Grivoiserie. 
219 Trois pour nn sou—Duetto. 
220 MagToP.se Julie—Chansonnette. 
221 Sa foniUle—Orand sucoe* d'Yvette OuUbert 
222 La féte dos rats--Chanson-marche. 
223 La mèro canadienne—Chant patriotique. 
224 I*es électriques—Chansonnette. 
22.*» Mad'molseir vieDB done avrcmol I 
220 OuFqu'est Saint-Naialro—Fumisterio milit'o. 
227 Fuyes les baisera doe d'molscIlos-Romance. 
223 L'honneur et l'argent—Chanson. 
229 II so promène—Chansonnette. 
230 L'ouvrier de notro pays—Chanson. 
231 Los reclames célèbres—Chnnsonnotte. 
232 Qu'en pensei-vous ?—Chansonnette. 
233 Le polka des batons d'chaises—Du'to fantai­

siste. 
234 Las sans-pouol—Chansonnetto-inarche. 
236 Rienl Rienl Rien 1-BaJivemomilitaire. 
236 A droite au fond—Chansonnette. 
2î7 EU'isonten or I—Chansonnette. 
238 Ca vaut pas la peîned'en parler—Ch. comique 
239 La noœ a Bldard—Chanson comique. 
240 Aubade a la lune—Chanson comique. 
241 Verse Kanohettc—Cbanaonnette. 
i42 KIT m'a fait dVosil-Chanson do Vérande. 
243 Marche des 13 Jours—Chan-on-marche. 
2*4 La clarinette—Chansonnette ûn-do-sièole. 
245 .Speech—Chansonnette anglaise 
246 Ahl maman, si tu eavals—ChiuiPonnotte. 
247 C'est X'ccllent—Chansonnette. 
248 Pif, paf, pouf—Scie univerrello. 
249 Reste-s-y I—Chansonnette. 
260 La Onbinois—Chansonnetta. 
|Bj <;ri"*ri"" — ClniiFi.ri. 
252 Simple aveu—Chanson. 
253 L'enfant et le polichlnolle— Romanoe. 
264 Nos amoureuses—Chanson. 
255 Une rono dana tes cheveux—Mélodie-valse. 
256 C'est tout o'que J'peux fair* pour voua I C'nlte 
267 La noce doc nel—Chansonnetta. 
2.SS La marohe des commis-voyageurs. 
259 Mes anciens—Chanson comique. 
200 Ainsi-oit-il Buffnlo Bill I 

; 2ol L'enflammé I—Chanaon militaire. 
989 Lo vloux mendiant—Chansonnotte. 

1 263 Flan^Iloel coton—Chansonnette. 
264 Oh I U I oh I la la 1-Parodio de Oh I la UI 

i 265 Les pieds d'ma sœur—Chansonnette. 
! MB Si tn t'en vas—Chanson. 
; 207 La femme est un tr*>or—Scène oomlque. 

M Ahl c't'affaire—Chansonnette comique. 
269 J'te frai monter sur les oh'vaux d'bois—Pay 

I ssvnnerie. 

270 Le lapin de Jeannette—Chansonnette. 
271 11 aurait du m'prévenir—Chansonnette. 
172 1' ma r'fusé son parapluie — Lamentation 

oomlque 
273 Angôlol scie. 
274 Le muguet-Duo. 
275 Viergea-ChansondTfvetteOuilbert. 
276 La terre—Chanson. 
277 Ru amoureux— Komanoe. 
M Kékcékça-Fantaisle. 
279 Uu gailiard'-Chanaon. 
2S0 Excepté ceux qui sont ici—Chansonnette. 
281 Ritanton.—Chanson. 
282 Un bal chci P minis tre.—chanson de Vérande 
2<i J'nai pas l'temps—chanson de Vérande. 
284 La chanson dee cigalas* 
285 Le* grues. 
286 Ahl la pauvre fille 
237 Ab ! quell' cigarette. 
2«H Les Ingénues. 
2*9 II était 3 petits soldats. 
2 0 Vive la rose. 
291 Ohl lal lal 
292 On peut s'trompor d'ça. 
293 Pas grand'choso et pas beaucoup. 
294 l'n air de clnrinette. 
295 The man who broke the Bank at Monte Carlo. 
296 Comment on fail son droll—chanson-marche. 
2Ô7 Voules-vous des s'lmmards—chansonnette. 
298 Les mémoiresd'unef larinette— Ohanaonnette. 
399 Du Parc bohmer au bout d'Ia ville—Ch'nette. 
300 La Parisienne fait oommo çft. 
Ail Lettre n la mOme. 
302 A la lia-tille. 
303 *8 Degrés d'chaleur—Chansonnette 
304 La chanson dej matelots— Uhansonnetto 

Los amours d'Anatole—Romenco comique 
3 0 Le Mgaiilement. 
807 Plaisir du Havre—Chansonnette. 
50S Murcho du Klondyko—Chnnl des mineurs. 
BÔB <"<'H la P'tit' Mari'-Ijouise—Rêverie, 
310 Ko ko ri ko t—Chansonnette comique. 
:tll Violottaou Dans ma patrie. 
312 Co que j'aime—Romance. 
313 Noir et blanc on J'ai doux Brands bœufs. 
314 Ah I mince—Chanson. 
Blfi Dorrioni la musique militaire—Marche 
310 Kl l'ami pinc'irt l«»ur mol—Chanson. 
317 Une erreur judiciaire—Chansonnette. 
318 J'attends votro retour—Chanson. 
319 L P B trois maris—Chansonnette. 
320 l«s trois baisers—Mélodie. 
321 Le mtracle do N. -D- do Lourdes—Chanson. 
322 Ton nom toujours—Chanson, 
323 Lo mendiiint d'Alsace—Romance. 
'.'I L* Victoir.—Chant du peuple. 
325 Ta-ra-ra-boum-de-ay—Chmison américaine, 
320 I*o pri n to m t* s'avance—Chansonnette. 
327 C'est M. F Maire qui iwrmol ça. 
.[•_'•* KIT ii'voulait pas aller là. 
329 li* péché de Rose. 
330 Su' l'pavé. 

M O N O L O G U E S 
Ces monologues sont envoyés franco sur récep­

tion de dix cents par monojoguo. Avec notre Cou­
pon do primes, 5 cts on moins. 

101 Un voyage aux borda du Pô. 
1)2 L'asile de nuit de la ruo St-Jacques. 
403 Les voyages d'une puce, 
•104 Les vrais dos. 
4'5 Enragé! 
ItN L'énavol 
« 7 Oh! le vert I 
|W Le Croque-Mort. 
t *.» La grande Sarah. 
(10 La vache ot la grenouille. 
111 Beruria! 
112 Employé de ministère. 
414 Peîe majeure. 
tto Nabuchodonosor. 
116 N'vous gênes pas. 
117 Rouge. 
118 Cantate à Sarah. 
I'9 La dernier marin du Vengeur. 
4.-0 Le rond de cuir. 
421 L'omnibus 
1-2 *)ana l • fumée 
123 l'iiotais!» triste, 
125 La Pommade Oullpenu, 

CHANSONNIERS 
Ces chansonniers aont envoyés franco aur récep­

tion du prix marqué. Avae notre C O U P O N DE 
P R I M E , 6 ots en moius. 
Cea ehantonnierê toril Mo té» et esmtiemntmt le» pa-

roltt et miieùfutt det chant>,n* Ue plue popu­
laire* franc at*e* et canadvennef. 

501 R E P E R T O I R E L8. V E R A N D E . chan­
sonnier oomlque noté contenant toutoa 
les ehanaons comiques les plus en vogue. $ 25 

502 N O U V E A U R E P E R T O I R E V E H A N -
DE, contenant toutes les chansons co­
miques les plus nouvelles et lea plus 

Kioulaires . , , . , . . * . 9B> 
B P L A I S I R AU S A L O N , jolies mélo­

dies, romances, etc., avee musique.— 86 
504 SUCCES DU SALON, romancée nou­

vel loa à grand succès, avec musique-... 86 
605 L A G A U D R I O L E , nouvelle édition, 

recueil de chaînons comiques et de chan­
son nettes, suivies d e monolosurs en vers 
ai an prose. Un bean volume 40 

506 A L B U M DU C H A N T E U R , les plus 
Jolies romances modernes, avecmu*ique SA 

507 20 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU CA-
N ADA. par Achille Fortier. il.oOréduit 

H 

HUA MUSE P O P U L A I R E , recueil de 
romanoe». chansonnettes et chansons oo-
iniques avee musique. 1 fort v o l u m e — 60 

509 L ' A M I DU C H A N T E U R , recueil de 
romanças et chansonnettes, dernières 
hou veau lés, avee musique 86 

510 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , par E. Oagnon, chansonnier 
noté, un fort volume, beau papier, 
franoo 1 86 

511 C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouveau re­
cueil contenant des romances, chanson-
nettea.ate. 89 

512 A L B U M DE C H A N S O N S , contenant 
les plua beaux airs d'opéra et plusieurs 
chansons populaires. 95 

LIVRES DIVERS 
Ces volumes sont envoyés franco sur réception 

du prix marqué. Avee notre O O U F O K P B rniuaa, 
5 ots en moins. 

601 H I S T O I R E D E N A P O L É O N 1er, pur 
Marco de Saint-Hilaire, gros volume 
avec plus de 600 pravnre- . $1 60 

002 L A C U I S I N I È R E C A N A D I E N N E 
(Nouvelle) contenant tout oe qu'il est 
nécossa'rodo connattre dans un ménage, 
vol. élégamment relié entoile 0 50-

6)3 F E L I X P O U T R E , ou Boh&ppé de la 
Potence. Souvenirs d'un prisonnier _ _ 
d'Etat en 1837 0 8* 

604 LE S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , con­
tenant des lettres de bonne année et de 
fêtes, de compliments, de condoléances, 
de félicitations de rcmerciemenUi de 
reproches, d'excuses, de recommanda­
tion, de demande, de conseil, d'à flaire et 
de commerce. lettres d'amitié et de ma­
rl ago, avec des Instructions sur chaque 
sorte de lettres: la correspondance 
avee le gouvernement, dea formules 
d'actes sous si ing privé, avee des Ins­
tructions aur ces aotes» etc., etc 0 95-

095 LE SIEGE DB L A R O C H E L L E , ou 
le Malheur et la Conscience pur Mmo de 
Geolls. 0 96 

606 P A U L ET V I R G I N I E , par Bernardin 
de Saint-Pierre...... 0 25. 

DOT EE C H E M I N DES L A R M E S , roman 
àaensatiun * 0 50 

008 L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V B , 
ou Pierre Cholet. nistolre véritable 
recueillie par M. l'abbé Prouli 0 30r 

fit» LES SECRETS DE LA M A I F 0 N 
B L A N C H E , ou le Mystère do 1a statue 
de broute, roman par L. B 0 50-

610 LES M I L L E Ï T U N E N U I T S , contes 
arabes orné d'un grand nombre do gra­
vures 0 60 

till H I S T O I R E N A T U R E L L E , extraite 
de Buflbn et do Laoépède, grand volume 
avoc 3-0 gravures 100 

613 M E D E C I N DES P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier do Montépin 0 50 

614 LE P E L E R I N DE S A I N T E A N N E , 
roman canadien, par Pamphile LoMay, 
nouvelle édition complète en un vo­
lume 0 50 

615 R I 8 ET C R O Q U I S , historiettes, fan-
taisiea et nouvelles, par C. M. Ducharme 0 50< 

Adresse: 
L R P A S S E - T E M P S , 

Montreal , Can. 

A . La Vallée-Smith 
c l c v c d c e c t o o u t . d c p a h i . 

l'mfessour an CollCge de Montréal. 

Organistc-suppWant a l 'Kgl ise St-Jac-
qncs. 

Enseignement du piano, de l'orgue, du 
soilege et de l 'harmonie. 

388 Rue Lagauchetière 
(Angle de la Rue St-Denis) 

L I S E Z . . . 

Le Monde Canadien 
U O R A N D B ftKVt'K ÎTKTjnOMADAIRE 

ÏT PAGES» GRAND FORMAT. 
Publie toutes les semaines des articles 
de fonds par dea émlralns distingués, 
plusieurs gravures d'actualité, nou 
vellea de tous les pays, feuilleton, ete. 

A B O N N E M E N T pour la ville et la esmipasrne 
si.00 par année, avec le choix sur une collection 
de chromos-lithograph lea, portraits de Cartier 
Lafomaiiie. Morin et antres aujets. Voir noire 
annonce de primeadans lo numéro du " M O N D E 
C A N A D I E N " de cette semaine. 

Rédaction, Administration et Ateliers, 
85 rue 8t-Jacques, Montréal. 

LUDGER DALCOUKT 

FERBLANTIER, PLOMBIER, COUVREUR 
Poseur d'Appareil*] a Oax et a liau Chaude 

1276 Rue Ste-Catherine 1276 
M O N T R E A L 

t l t M A . c . ( l m * < . » « s j t c l . b c u es t 1743 
. ' • m l , > ' j s t i 2 8 3 . „ a 
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SOURIRES PRINTANIERS 
Marche ou Cake Walk 

' /2j5i- ' Musique de »ug. BOSC. 
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VALSE LENTE 

l.n vierge Olo au mois d'uvril 
Un Ht soyeux, un léger 111. 
Dont IM brin" perdus, dès l'aurore, 
Flottent au soleil qui lee dore. 
Tourne», Hottes- tournes encore. • 
P I I » léger*, *i tins «t si lungs : 
C'est lo valso ilea cheveu* hlouds. 

Valse en ehanlant. Jeunesse blonde ; 
l.'olaeau bleu, quluoèue la ronde. 
Dit. au boni de ion nid joyaux. 
Qu'avril ne sera Jamais vieux.... 
Pour saisir les fila d'or soyeux 
Des amours nus. en ribambelles. 
Courent après, battant des ailes : 
Ils on feront dc fins réseaux 
" i i les .-.ur' pris— pauvres oiseaux " 
ttat si peur de rester fidèles I . . . 
Tournes, fils soyeux, fins et long» : 
l'Vgt la valse des cheveux blonds, 

. .. .Mais le soir vient, mélancolique : 
l'n rossignol dit en tnusiqne 
Que les fleurs toujours fleuriront : 
1.1 neige dea sommets réplique 
I .in un jour, B U oujur et sur le front. 
Les hivers pAles tieigeront. 
tournes, fils d'or, valses en rond ! 
An vent des nuits avril frissonne : 
Tout là-boa une horloge sonne. 
Kt l'été t — C'est déj» l'automne ! 
L'horloge chanta monotone. 
Kt. comme les feuilles des bois. 
Les heures tournent à sa voix, 
tn coucou, froide mécanique, 
Chante à son lonr I e'esl ta musique 
gui rend les plus forts tout tremblants I 

II chante, lentement rythmique ; 
L'horloge du elooher réplique : 
C'est lu valse mélancolique, 
("esl la valso des chevaux blancs. 

J SAN AH'AKII. 

S C È N E D R O L A T I Q U E 

La scene est d iv i sée en deux. A droite, l e cabi­
net du ministre, v ide au lover du rideau. A gau 
che, l e bureau des expéditionnaires occupé par qua­
tre e m p l o y é s : Choupouri, Ledrubète, Pancréas et 
Sainpnl-Mepiè. < 'es messieurs sont plongés dans 
l 'ardeur du travail : Pancréas e t Bainnol-Mépic 
jouent UNE canette au Zanzibar : I « d r u b è t e éplu­
che des «eufs durs, tandis quo Choupouri, grave­
ment , s'apprend à faire lo culde-jatto. 

Un téléphono rel ie les doux pièces l'une à l'au­
tre. 

PANCRÉAS, jouant. — D e u x six ot un as ! D o u x 
cent v ing t . 

SAINPOL-MÉPIK, jouant. — Six I Bion j o u e . 11 
«st là, le patron J 

PANCRÉAS. — N o n i l esta la Chambre. — Tro is 
cents ! 

CHOUPOURI, rêveur.— Touto l'nlfaire, c'était 
d'amener le pied gaucho TUR la rotule droi to ; vo i ­
là. 

(A ce montent, ON poii s'orurir discrètement la 
porte du cabinet du ministre. Parait M. du l'uy 
du HOI/ dc la Tour, «• auteur influent de la droite.) 

M . DU PUÏ DU BOT DE LA TOUR. — Bonjour, 
mon cher ministre ! Comment allex.. . 1 Personno I 
M o u D i e u , quo c'ost doue assommant ! V o i l à la 
c inquième fois quo j o nie dérange pour r ion. 

CHOUPOURI. — E t encore non, toute l'affaire 
n'est p i s là. L ' impor tant n 'est pas d 'amener le 
pied gaucho sur la rotule droi to , c'est d'amener 
ensuite lo pied droi t sur la rotule gaucLe . Es­
sayons. 

M . DU P u r DU BOT DI LA TOUR. — Cet te ques­
t ion do la canalisation des eaux estd 'un intérêt g é ­
néral et i l est de toute utilité que j'on ontrotionno 
lo ministre. Muis quoi ; jamais là, ce ministre ; 
Déplorable I Je suis UN homme très sérieux, et i l 
est regrettable, vraiment, qu'un homme aussi sé­
rieux que moi perde son lenips en vaines allées et 

venues. 
PANCRÉAS, <yu» jonc. — T r o i s cents ! 
SAINPOL-MÉPIK. — Knnore ! — Sept ! Bien 

joué I — C'est bon, los roufs durs, I ,odrubi te t 

l.BmiuuKrK. — Dél ic ieux. — Ça sent lo fond dc 
bain. 

PANCRÉAS. — Tro is cents ! 

M . DU PUY uu BOY DU LI TOUR. — Et ou se 
plaint de la lenteur dos bureaux Je le crois par­
bleu bion ! A l l e z donc demandor du zèle nux em­
ployés, quand lo uiiuistro est le premier a leur 
douncr l 'exemple de l inoxatitudo ! Oh ! il y a do 
grosses réformes à apporter dans l 'organisation do 
nos grandes administrations, do grosses réformes 
en vérité. I l faudra que j ' é tud ie la quesliou. Jo 
suis un homme beauco ip trop sérieux pour no 
pas, un j o u r on l'autre, appeler l 'attention du Sé-
nat sur une question de cette grav i té . — Tious, 
un téléphone. (Il s'en approche.) 

CnotJPOuitl. — Zut ! j ' a i fait craquor ma culot­
te ! 

M . nu PU Y DU BOY DK LA TOUR. — C o télépho­
ne, apparemment, doi t correspondre avoc quelquo 
bureau.. . (Coup dœil circulaire.) Je suis seul . . . 
Uuo idée ! (Il fait marcher lu sonnerie d'appel. Ca­
rillon chez les employés.) 

PANCRÉAS. - Oh ' ' (Il se JIRCC.ipite.) A l i o ! A l i o ! 
M . DU PU Y DU Bor DK LA IOUB. — A v o c qui 

-ni- - i - en communication 1 
PANCRÉAS. — A v e e moi , monsieur le ministre. 
M . nu PUY DU BOY DK LA TOUR. — Qui , vous ! 

(A pari.) Il mo prend pour lo ministre. C ' e s t ex­
quis ! 

PANCRÉAS Pancréas, monsieur le ministre. 
KL lit l 'uv DU BOY DK LA TOUR. — Je ne me 

trompais pas ; c'est un employé . [Sur luphupie): 
V o u s êtes seul 1 

PANCRÉAS. — N o n , monsiour le ministre, ces 
messieurs sout là. 

M . nu PUY nu BOY DK LA TOUR. — Tous 1 
PANURÉAS. — Oui , muii-ieur le ministre. 
M . nu PUY DU BOY DK LA TOUR. — l is sont 

h ien tous là, ces messieurs I 
PAKOHÉAH. — Certainement, monsieur lo minis­

tre. 

M . DU Pu v DU BOT DE LA TOUR. — V o u s eu 
êtes sû r ! Absolument sur I 

PANORKAS. — Sans doute. 

M . DU PUY DU BOY DE LA TOUR. — H é bien, 
dites-leur zut de ma part . . . (Il remetson chapeau.) 
C'est déplorable ! deux heures de fichues ! N o n , 
c'est vrai : j o n'aimo p i s perdre mon temps. Jo 
suis un homme très sérieux, moi. { / ; sort.) 

PANOHÉ.VH, abasourdi. — A h bon, vrai I ! ! A h 
bou, par exemple ! I I 

Tous . — Qu'ost-ce qu ' i l y a l 
PANCRÉAS. — Co qu' i l y a 1 (17 fuit part de la 

comunicatàm à ses collègues. Stupeur, puis rires.) 
Li i.i.t m u . . — T u to lirhes do nous, Pancréas ! 
PANURÉAS. — Parole d'honneur, non ! 
CHOUPOURI. — A l l o n s donc I 
PANCRÉAS. — J e vous jure ! J 'en suis comme 

nne tomate, j o vous dis. 

SAINPOL-MÉPIK. — Serin ! C'est quelqu 'un qui 
so « era moqué do toi, a lors! 

PANCRÉAS, soupçonneux. — Tu crois 1 

(I.a porte du cabinet du mincslre se. rouvre. Pa­
raît le ministre lui-même. Il dépose sur sou bu­
reau sa serriette chargée dc paptrasscs et s'instid-
ledans son fauteuil.) 

PANCRÉAS, convaincu — Et au fuit, oui ! o V i t 
évident ! D 'a lwrd, ce n'était pas la voix du minis­
tre . 

SAINPOL-MÉPIK. — Là I tu vois 1 
CuOuPOURl. — J o parie que c'était Or ipo l t e , do 

la comptabi l i té . I l passe t.a v io à faire des bla­
gues. 

l.KDltt BKTK. — Parbleu ! 

SAINPOL-MÉPIÈ. — T u en ns uno couche de l 'y 
Être laissé prendre ! 

PANCRÉAS, VEXÉ. — A h ! lo matin ! Attendez ! 
nous allons bieu rire. 

(Du doigt U fait marcher la tannerie. Carillon 
chez le ministre.) 

LE MINISTRE, qui se live Communication ! 
(17 va an téléphone.) A l l ô ! 

PANCR»\S , gut- la plaque. — Ces messieurs nie 
chargent de vous d i re quo vous êtes la dernière 
dos huîtres. 

UKOROKH COURTELINK. 

LE COIFFEUR ANGLO-SAXON 
Tou t change, excep té les barbiers : leur entou­

rage, leur manières restent toujours los infimes, 
La première impression que l'on éprouve en ren­
trant chez un barbier reste toujours la mémo pour 
toute la durée do notre vio. 

Ju me lis raser ce mutin comme d'iiabitiujo. 
Comme j e m'apprêtais à ontrer dans la boutique, 
un monsieur pasta devant moi. C'est co qui ar­
r ive toujours. 

Jo mo dépêchai, mais i l ouvri t le premier la 
poilu e l me devança d'un pas ; j e marchai sur ses 
talons et le vis prondro la seulo chaise vacaute 
desservie par lo plus habile dos garçons. C'ost 
encoro co qui arr ive d'ordinaire. Jo m'assis, es­
pérant hériter do la chaise apparteuaul au plus 
oapablo des doux qui restaient, car celui ci étai t 
déjà en train de peigner son homme, tandis quo 
son camiiiade n'avait pas oucore fini dc friction­
ner la tête du sien. 

A v e c le plus grand intérêt, j o suivais at tentive­
ment les chances probables quo j ' ava is . Quand 
j e v i s que le numéro 'i gagnai t du terrain sur lo 
numéro 1, mon intérêt devin t tie la sollicitude. Lo 
numéro 1 étant venu à s'interrompro un moment, 
pour dél ivrer uu t icket à un nouveau venu, per­
dit du terrain dans la course, ot ma sollicitude dès 
lors tourna à l'an \ 

Lorsque lo numéro I, poursuivant sa besogne, 
eu arriva, comme sou camarade, à enlever le poi-
gnoir de son cliont, à époussoter la poudre do riz 
de ses joues e l quo lous deux simultanément s'ap­
prêteront à proférer le tradit ionnel : " A qui lo 
tour, messieurs", ma respiration s'arrêta. 

Mais , au moment palpitant do la lutte, la numé­
ro 1 s'arrêta pour possor plusieurs fois lo pe igne 
dans les sourcils d e son cl ient ; j o compris quo la 
cause était perdue pour lui, j e me levai i n d i g n é 
et j e quittai la boutique pour év i te rdo tomber aux 
mains du numéro i, ear oo numéro 2 avait uno 
physionomie repoussante. 

Je revins nu Iront d'un quart d'heure, espérant 
étro plus houroux, mais hélas ! Toutes loi chaises 
étaieut ocoupés maintenant, et quatre persouues 
attendaient silencieusement leur tour, l'air morne 
et ennuyé, comme quiconque attend son tour dans 
la boutique d'un barbier. Jo m'assis sur uu vioux 
canapé et tachai de tuer le temps en lisant touto 
espèce d'annonces suspendues à la murail le , con­
cernant la teinture e l la conservation des cheveux. 

Ensuite, j e lus les noms huileux étiquetés sur 
do v ioux flacons à rhum dovenus propriétés pri­
vés des clients ; puis les numéros, ainsi que les 
noms des particuliers, sur les plats à barbe, réser­
ves, rangés dans los casiers. Après quoi , j e DM 
livrai a do profondes éludes sur les tableaux à 
bon marché et salis qui décoraient la salle, repré­
sentant entre autres des batailles, le portrait du 
nouveau président, de voluptueuses sultanes, ot 
l 'éternelle et fatigante jeune lille mettant les lu­
nettes sur le nez de son grand-pèro, rageant in 
petto, contre le joyeux canari et le distrayant per­
roquet, dont peu de boutiques de barbiers sout 
exemptes. 

Finalement , j o me mi sa fouiller dsns les jour­
naux illustrés, éparpillés sur uno table et à eu re­
tirer les m.'in- endommagés datant dn longtemps , 
ot mo rappelant ties épissodes oubliés. 

Enfin ce fnt à mon tour. 
Une vo ix s'écria : " A qui lo tour 1 " et j o tom-

bni naturellement ent io les mains du numéro 2. 

D'uue voix mielleuse j e lui annonçai que j 'étais 
pressé, et 1) n'en parut pas plus ému que s'il n'eût 
rion entendu. 11 poussa ma loto en arrière et nu 
mit uno serviette. I l fourra ses do ig t s dans mon 
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faux-col c l y fixa la serviet te . U explora mes che­
v e u x de ses griffes et me suggéra l ' idée qu ' i ls 
avaient besoin d'être coupés, de répondis que j e 
ne l e voulais pas. Il explora de nouveau et d i t 
qu ' i l s étaient trop longs et pas à la mode. I l 
vaudrai t mieux les couper uu peu — surtout par 
derr ière. Jo lui répondis q u ' i l , ) - ava i t k peine 
uue semaine quo j o les avais fais couper. U les 
regarda un moment avec attention et ensuite de­
manda qui les avait coupés. Je répondis v i v e -
mont que c'était lui . 

Jo lo tenais. A lo r s il chercha le cuir à repas­
ser, en se regardant dans la glaco ; « 'arrêtant do 
tomps ou temps pour examiner sou menton ou tor­
turer un bouton sur son visuge. 

Ensuite il barbouilla de savon un côté de ma li­
gure , et se préparait a en faire autant de l'autro 
côté, lorsqu'une bataille de chiens dans la ruo at­
tira son attention ; il courut vers la fenêtre et, en 
attendant l'issue, perdit deux sh i l l ings , en pariant 
avec les autres barbiers sur les résultats d e la lut­
te Chose qui mo fit grand plaisir. 

I l aehevade me savonner, trouva moyen de ne 
m'enfoncer que deux fois le blaireau dans ma bou­
che et continua eu me frottant la barbe avec ses 
moins. Mais comme, durant cetto opération, i l 
avait la tête tournée, occupé qu'il était a discuter 
avec ses camarades sur la batailla dos chions, i l 
me lit naturellement manger uue quantité consi­
dérable do savon, choso dont il n » parut pas s'a-
pe icevoi r , mais dont j e m'aperçus fort hien I 

A l o r s , i l se mi t de nouveau sou rasoir sur une 
v ie i l l e bando do cuir, ce qui lui prit ossex île 
temps, grâce à uno controverse à propos d'un bal 
masqué dans leque l i l avait figuré la nuit précé­
dante, en pantalon rouge en en mauteau d 'hermi­
ne. 

Pendant ce temps, le savon séchait sur ma figu­
re et me brillait Top ide rme . Enfin, i l commença 
à 'me raser, meurtrissant mon visage do ses doig ts , 
pour tondrn la peau, faisant du temps en temps 
uu manche do mon nez et balottant ma têto de 
dro i to à gaucho, suivant las oxigouces l e l'opéra­
tion, toussan: ot crachant lout le tomps. 

Tant qu'il se maintint sur les parties rudes do 
ma figure, j e na souffris pas trop. Mais quaud i l 
vint à ratisser, à racler et à tirailler mon menton, 
les larmes mo viuront aux youx. U m'introduisit 
alors un d o i g t dans la bouche pour raser plus fa­
c i lement les coins de ma l è v i o inférieure et c e fut 
ainsi que j o découvr is qu'une partie de ses fonc­
tions dans la boutique consistait .. net toyer les 
lampes k pétrole . 

Rés igné à tout endurer, j e m'amusai à essayer 
do deviner où il me couperait lo plus probable­
ment. Mais il mo prévint on DU coupant il l ' ex­
trémité du menton, avant que j ' a ie pu résoudre ce 
pioblêmo. 

I l imbiba do suite une sorvietto dans du rhum, 
et s'en servit pour mo tamponner atrocement lo 
v isage . Pu i s il me sécha la figura cn me tampon-
liant encore avec lo côté soc do la serviette. 

Mais, rarement, un barbier vous essuie le v isage 
comme on le fait ordinairement. 

I l me recommanda onsnitc lc Régénérateur 
capillaire Smith, m'olfrant de m'en vendre un ll.i-
con , U vanta le p u f u m de Jones, " les délices 
de la toi let to " et m'en proposa. Il me présenta 
une poudre dentifr ice, uno atrocité de son inven­
tion ot lorsquo j o décl inai cotte offre, il mo con­
seilla do parlicipor II uno affaira de coutel lerie 
avec lui. 

I l revint ù ma tête, après avoir échoué dans ses 
diverses proposit ions, ot m'aspergea de parfums 
de lo tête aux pieds, pommada mes cheveux en 
dépi t do ma défense, los frottant et les fr ict ion­
nant à mo les arracher, passa le pe igne dons mes 
sourcils et me raaonta les avontures d'un chien 
terrier qui lui appartenait . 

J 'entendis l e sifflet do la locomotive et j ' appr i s 
que j ' ava is manqué lo train. I l enleva la serviet­
te, me brossa, repassa son po igne dans mes sour 
ci ls ot gaiement s'écria : " A q u i le tour, messieurs 1 " 

Ce barbier, deux heures plus tard, mourut d'un 

ooup d 'apoplex ie . Je laisse passer vingt-quatro 
heures pour prendre ma rovanohe. Je suivrai 
son corbi l lard . 

MARK TWAIN. 

V o i r la l is te de la MUSIQUE DRJX PARUK DANS I.E 
PASSE-TEMPS, page 80. 

S E U L E ! ! 
Par A . D ' E N N E K Y 

T R O I S I È M E P A R T I E 

(suite) 

On sait également quo ces préoccupations 
avaient continué de l 'obséder lo lendemain, quand 
i l s'était absoute, uprès avoir prévenu sa femme 
qu'une affaire importante le retiendrait peut-être 
assez longtemps. 

Ou n'a pas oublié quo, ee jour-là, commo la 
vei l le , M m o Delamarre e l sa tille étaient égale­
ment inquiètes, voyan t que son absence se prolon­
geai t s ingul ièrement . 

l . 'a t r ivéo et l 'installation de la damo que M . 
Delamarre ramenait avec lui, avaient lait diver­
sion à la constante préoccupation do Jeanne. 

Chargée par sou père dc s'occuper plus particu­
l ièrement de leur hôtesse, la j eune tille no pouvait 
se soustraire au devo i r qui iui était incombé. 

— E l l o sera pour vous une vraie tille, avai t d i t 
M . Delamarre en la présentant à cette dome, et 
Jeanno voulait se montrer d i g n e île la bonne op i ­
nion que son pèro avait voulu donner d 'el le. 

Tout d'abord, elle avail fait préparer elle-uiêinu 
la chambre que devi i i l occuper " sa malade " . 

Ello y avait réuni tout le coufort possible ; puis 
e l le était retourné au salon pour y chercher celle 
que l'on confiait à ses soins. 

Elle avait voulu que U dame, dont l'état do fai­
blesse était si grand, s'appuy&t sur son bras et, à 
lout petits i>as. elle l 'avait conduite dans la cham­
bre et fait asseoir sur un fauteuil do malade on 
elle pouvait se reposer commo dans un l i t . 

— M o n pére u bien voulu me confier nne mis­
sion que j e m'efforcerai de remplit i> mou mieux ; 
avait-elle dit à Mme Valomer , e i j ' d a p e M , madamo, 
quo voue agirez avec moi commo vous ag i r i ez 
avec votre propre fille. 

Ello ajouta avec douceur : 
D o mon rô le , j e vous demanderais d'être indul­

gen te si j e ne me mettais pas toul do suite à la 
hauteur do la tache à laquelle j o suis si heureuse 
de me consacrer tout ontièro. 

M m e Va lomer prit les mains dc la joune fille 
pour les presser dans ha siennes ; puis e l le ferma 
les yeux , comme si e l lo ont voulu so donner à 
elle-même l ' illusion que c'était sa fille Thérèso 
qu'el le avait auprès d 'o l lo , et do grosses larmes 
roulèrent de «os joues . 

Nous no nous étendrons pas sur ce que fut, 
pour la femmo du condamné à mort , cette premiè­
re journée passé dans la famille de l 'homme qui, 
daus un élan de son ca-ur, n'avait pas hésité à sa­
crifier sa propre réputation, parce que sa oonscien-
ce lui commandait de sauver un innocent qu'at-
toudail l 'échafaud. 

I l était , on le comprend, tout naturel quo la 
malheureuse femme, tout ent ière k la douleur 
d'avoir vu partir sa l i l le, à son désespoir de savoir 
son mari condamné, i l était naturel, disons-nous, 
qu 'e l le no put distraite sa ponséo do ces deux 
êtres chéris dont e l le était séparée, sans savoir si 
e l le les reverrait jamais. 

M m o Delamarro avait compris qu 'e l le ne de­
vait pas choreher à distraire cetto infortunée de 
sa douleur. 

Aussi laisa-t-ello à sa fillo lo soin do régler l'ex­
istence nouve l l e qui commençait ponr M m o Va­
lomer. 

N'étai t-el lo lias, d'ailleurs, el le-même, sous le 
coup do l 'horr ible situation, dans laquelle plaçait 

toute la famille la résolution qu'avait prise M . 
Dolamarro. 

C'étai t uno oatastropho quo rien ne pouvait 
conjurer ot dont los terribles oll'ots no tarderaient 
pas à se manifester. 

l o r s q u e son mari l'eut mise au courant d e l 'iné­
branlable résolution k laquelle il s'était arrêté, 
el lo no trouva pas un mot do reproche pour 
rhomme.de bien qui accomplissait co grand de­
v o i r de conscience. 

E l le courba le front devant la vo lon té d e son 
mari. 

Et de même qu'el lo s'était associé • à tous les 
lamentables qui s'étaient succédé pour l 'époux 
dont ollo n 'avait jamais cessé tl'êtro la compagne 
soumise et fidèle, do même ollo voulut s'associer 
à l 'acte de sublime abnégation qu ' i l s'était imposé. 

— T a conscioitco est pure, mon ami ; fort de ton 
h muêtoté, de ta v io sans tache ct aussi des souf­
frances que tu s subies, toi la vict ime, toi le mar­
tyr tu peux braver l 'opiuion pub l ique 

Tu as j u g é de ton devo i r do sauver un innocent, 
il ne m'appartiont pas de j u g o r de quel p r ix sont 
payé ce noble sacrifice : j o t 'approuvo, j e t 'admiro 
et j e m' incl ine . 

M . Delamarre , remué jusqu'au fond de l 'iimo, 
balbutia : 

—Ptinlonne-moi , oh ! pardonne-moi, de vous 
entralnor toi et notre adorée fille, dans la chute 
qui m'attend. 

— T a fille est un ange ! prononça M m e Dolamar­
ro, un ange qui nous consolera au lieu dc l e blâ­
mer, quand elle saura comment et pour quoi mo­
t i f sacré tu as disposé do notre avonir, comme du 
tien ! 

Et parlant ainsi, la malheureuse mère songeait 
à la confidence que lui avait faito.Ieanno et qu 'c l 
le n'osait oncoro communiquer à sou mari. 

D è s le lende.nain, en prévision tics événements 
qui allaient se produire, M . Delamarre avait don­
né à André Morand des indications pour que 
l ' employé put établir la situation. 

Tou t autre que le tils du commanditaire eut pu 
croire qu ' i l s'agissait d 'une opération tout ! nalu 
re l i e et n 'y out ricu vu de surprenait . 

Mais, eu y rétlécliissaut, A n d r é s'était d i t que 
co n'était jamais t\ cn moment de l 'année qu'on 
établissait d'ordinaire le bilan ot il on était a r r ivé 
à penser que M . Delamarro devai t avoir ou l'in 

lention do faire mail i" exactement la situation 
de sa fortune, ou bion oncoro de cesser les affaires 
en cédant la plaoo à un autre. . . à son gendro 
peut ê t re . . . 

Et, s'affermissaut, de plus eu plus, dans cette 
supposit ion, celui qni aspirait à la maiu de Ail le 
Delamarre, avant de se retirer, à p i ine entrevoy­
ait-il la jeune Kilo, ot il lui était absolument im­
possible d o s'entretenir, même pendaut quelques 
courts instants, avec, e l le . 

M m e Delamarre comprenait aisément l ' iuquié-
tude et l 'agitation des deux jeunes gens. 

—Hélas ! se disait-elle, i l faudra bion que, pro­
chainement, ils apprennent toute la vér i té , et Dieu 
sail quelles douloureuses épreuvos l aurson t réser­
vées. 

D'ai l leurs Jeanno ue deva i t pas lardai à être 
fortement élonuée de co qui so passait dans cot 
intérieur naguèro oncoro si paisiblo, avant que son 
père out donné l 'hospital i té à la dômo dont o n tai­
sait le n o m . 

I^s fréquentes visitas do M e Garde l le , ses longs 
entretiens avec la malade, avaient fini par intri­
guer s ingul ièrement M Un Delamarrc. 

E l l e avai t remarqué que, chaque fois qno " sa 
malade " avait causé avec M e Qardol le , la pauvro 
femme était encore plru agi tée, plus émot ionnée 
quo d'habitude. 

Jeanne redoublait d'attentions nt d soins, sans 
toutefois luterrogor col le qui se montrait dc plus 
on plus touchée an la soll ici tude dont on l 'entou­
rait, mais n'épou hail pas son emur. 

La suite au prochain numéro. 
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numéro suivant contiendra unc nouvelle partio du catalogue et tous les numéros 
pris ensemble formeront un catalogue comple t et d 'une grande valeur pour les 
amateurs d e lecture. 

J ^ * * | V W 4 ^ « K J V Marchand d'Instruments de Musique, liiipoita-
^ - ^ | _ _ ŝt/glsN leur de Musique Vccale et Instrumentale et toiir-

" ^ s » » « » « • ̂ seTsses^ nissetir de la plupart de nos Maisons Kc'igicuscs. 
LK PLUS GRAND CHOIX DK MUSIQUE KN CANADA 

I \ I It VI i lit I l l l i l 
M'•-':..•> I VocsLI 

Itardelut — Invocation, violon, violoncelle ot 
hanie ad lib., rue iso-auprano 6', 

lieuiberg — Aree toi 60 
llemhrrg — Chanson créole — 85 
t'haminade — Tes doux baisers, madrigal, trois 

tons 1 15 
Faure — Partni les Heurs, deux tons Ml 
Romberg —Nvinplieset lylvaine. trois tons . . . . 75 
lletuberg — vers les lèvres, deux tons 50 
llounud — Plus grand dans son obscurité, deux 

tons, ilielno do rjnbnl 60 
Mns-enet — Il est doux. Il est lain, deux tons. 

II.'".Il 1 1. 6 
Ces morceaux seront expédiés franco sur réception du prix marqué. 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 
Téléphone dea Marchands. Nu SO I 

Ilardelot — Sans toi, deux tons 60 

MuHiqim Instm.-hkicts.iji 
Paull - Chariot née. mareho 6a 
Paull — La Fixsla 5' 
Thoml — Babillage 60 
Chatuinadc — Pierrette Su 
Chauuuade — LUwngora les Flatteurs 60 
Piernc — serenade 66 
liustou 'lo Mlle — Réve charmant. Berceuse 35 
Iliciner—Impromptu-valso ,. 60 
Jones — Valso Mimosa, opéra llciahu 76 
Jones — lloiaha lancier, opéra llelsha 76 
D'Arso—Ainuvetie. pollta-uiasurka 65 

Cette nouvel le mélhode se compose d'une simple baguette sur laquelle sont 
marquées loutes les cl .fi de la musique. A l'uido de cette nouvelle uiéiho le, 
nous garantissons qu'une personne peut appreudro tous lesacnords sum l 'aide 
d'uu professeur, et cela, dans quelques jours. Il n'est pas nécessaire du Cou 
naître la musique. \A baguette est marquée d é s i g n e s qui permettent d - j o u r 
à première vue et sans études préalables. O n est prie, on ordonnant. I. dire 
si l'on désire une baguetto pour piano dro i t ou carré, ou harmonium. 

PRIME NO 4 

DIX ANCIENS NUMEROS DU " PASSE-TEMPS" 
A choisir dans la liste de la Musique, déjà parue ( v o i r dernière p a g e ) . C e » 

anciens numéros se vendent 10c chacun, e l notre cvupou ne peut être utilisé 

en union liant des anciens numéros. 

PRIME NO 5 

LE DICTIONNAIRE COMPLET ILLUSTRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

Par P. Larousse, 1143 pages, 2000 gravures, 3.â tableaux encyclopédiques, 
27 cartes géographiques , doul 7 spéciale; au Canada, 200 portraits de person­
nages célèbres du Canada ot des autres pays, .1,000 articles géographiques et 
historiques couceruant le Canada ; fort volume rolié. 

PRIME NO 6 

SIX JOLIS ROMANS MODERNES 
1. M o u oncle et mon curé. — 2. La roi des volours. — 3 . Toujours à toi 

4. Père el lils. — 9. Jeanne Mercccur .— 6. La fommo du fusillé. 

PRIMK NO 7 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE 
l l l t V I O W l I K S nu l,| « m s l ' i v i l e 

A choisir dan* le t'alalm/ue de Musâ/ue et de Librairie du Pahse-TehI's. 
Si l 'on choisissait des l ivres ou morceaux dc musique pour plus d'une piastre, 
il l'i i I I . . r . ajouter au prix de l 'abonnement le montant du cette différence. 

Pour s'abonner, i l suffit do nous retourner lo bulletin ci-dessous après eu 
avoir rempli tous les hlaucs. Adressoz Le Passe-Temps, Montréal , Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION * 

Nouvelles Mandolines Formes 
Guitares 

Ces instruments sont beaucoup plus facile A tenir et beaucoup plus 
tacite ;• juucr, cl comme ton ils n'ont paa d'égales 

P R I X : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Reparation! de toute* aorte* exécutée* à bref délai. Toujour* en utoek de* •••trumtnu 
pour HMfttn «t i-uii.f..' à piU trH réduft. Violon* falta àordr*. 

Agent poor P. .Iwon'n, de I ond'es. Aug., Poli«*on. Uulnot * Cie, de Lyon. Prince, 
(•éroraoThlbauvllle Uuny, Parti. 

C±2.©,s_ 3 L a , t 7 " a s l l e e 
35 COTE ST-LAMBEHT MONTREAL 

.189 

U K L A I R , éditeur-propriétaire du Passe-Temps, 
68 rue Saint-Gabriel, Montreal . 

Mons ieur ,—Voui l loz t rouvor ci-inclus la somme do $1.50 ponr un IJJ4! 
| an d 'abonnement au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne- , 

ment avec lo N o et comme primo vous m'envorrez 

N o m . 

Adresse 

Noua acceptons les t imbrosdu Canada et dea Etats-Unis 

Si vous êtes 
faible Prenez le VIN BE PIN PARFti/AE 

Produits français couronnds 
par l'Académie de Paris 

http://Instm.-hkicts.iji
http://cl.fi


M t ,R P A S S E - T E M P S 

ÏÏSIP'B DEJ4 PARUE d a i s l e PASSE-TEMPS 0 % 0 
. V m r t / r . « « ' i » « . / , . - I % « . 10,11, 13 ,14 , M, » , 

» 21.22.33, M. £5. 27 2«. 30 .31 .82 . 

A B R E V I A T I O N S : 

C . signifie C H A N T ; P.. P I A N O : V., V I O L O N ; 

M . , M A N D O L I N E . 

A / « u * enverrons un numéro du journal sur récep­

tion dé dix eenu. 

V O L U M E I 

tfo*. PMM t/ss muMimma, 
A P. Oavotte (1Q m prmeo*se 
4 Ç. L> cueil lotte 

P. Gigue. 
5 O. Ia chanson du marquis (Cloebo' dc t'orne-

ville). 
P. Marche militaire. 

7 P. La charmeuse (raise), 
8 Ç. J'Ignore eon num 'Si l'étais roll). 
9 C. Marguerite. 

12 C. Doux mystère. 
16 P. Gavotte-Duchesse. 
17 C. C'est un réve 'Le songe d'une nuttd'sttX 

P. Romance suiu parut.;. 
18 0. Enfin UN Jour plus <'uux te love ILÏI M • • 

que! l i r e • de U R .nr.. 

V o L U M R II 

26 C. Souvenir* d i Mune ;,g« ( I s PRO uux OCRA*) 
P. P A I I L I U I O M I . ' M o n n o 
V . Lo Rêve d u t a o s M 

ST* C. Soleil de unauaiu. 
P. La bercou'o d e eloeuos. 
P. Miunonnvt'e (polka- nntu'Val, 

83 A Air de Wolfram (Tannhn IWII . 
C. Fleurs et pleurs. 
P. Graiiella (valse), 

34 C. Le bouquet de llles 
P. Les CompAgnonsOnarohei. 
P- Sylvia (>lan*« éthiopWitiei. 

36 C La aile du TAMMIUR-majur 'du <*. 
P. Laurier (marche). 

36 C. Chanson d'amour. 
P. Can unci ta <R.»ndij. 

37 Ç. Chuild'auiioi' 'Sianeojdc IV-gler-
P. Oevotto do D M . . 

; « C. R . C , d s . <otel 
C. En tandem, njarvhi- I-<M I o l i q u e . 
P. The Man'ntao Hn,.oh 
P Aux 3 S n i M B t (polit u. 

39C. Les troisg*nwi*»ns. 
C. Chanter ernuu-Trir. 
O L'hôtel du V I. 
P. Premiers rayoïs (valsoi. 

40 C. A Douaruo'icicn Bretagne. 
C. Lo Bain du Modèle. 
P. Enavontig.ilop). 
P. Lu promenade imarcho). 

41 C. Pourquoi Je suis trl'ts. 
0. La chanson du semeur. 
P. Dance of brownies. 
P. Pluie de roses (bluettei. 

42 C. Ne donne pas ton emur. 
0. Comme les autres. 
P. I* prouder réveil du cœur. 

43 0. Af-tusoufiert,as-tu pleure? (Mignon). 
0. Imposons l'plano. 
P. Humoresque. 

44 C. Les doux grenadiers. 
Ç. L'Kncomhreraent. 
P. EN attendant (polka). 

46 C. L'enlèvement de la Tulodad (duo) 
C. Panurge. 
0. Le Moulin. 
P. Hourida (valse). 

46 0. [TOI l d e s o i s e a u x . 
C . D o d o . 
P . P o l k a fin d o s i è c l e . 

47 0 . I«e j o u r d e l ' a n ( s c è n e e n f a n t i n e ) . 
0 . L e J u g e d ' i n s t r u c t i o n . 
o. J o u r s d e f é t e ; p o l k a - m a r c h e ) . 

iS C E t o l ' e d u m a t i n . 
C L o R h i n a l l e m a n d , 
t ' G a v o t t e du Jeuno A g e . 

M O 

M 

.1 0 
P 

W . 
A 

"1 
V . 

M O 

M 0 . 
K. 

4 
Ç - , 

SI ". 
0. 
P. 
P. 

.110. 
p. 

M i! 
P. 

*i I I . 
P. 

«f 
TI A 

p. 
HI 0 . 

M 
W 0 . 

l>. 
* A 

p. 

ii" ç. 
v'. 

68 a. 
p. 
V 

69 C . 

P. 

V O L U M E I I I 

Jeanne, aimons-nous toujours, 
llohém--Polka. 
Marche Promenade. 
M o n r o » i r s'ouvre à ta voix ( S a m * ™ , et 

Det ! -• 
P o u r q u o i térer T 
K n d v tie (valse). 
L « Soulardo. 
D o r s ma charmante, 
l'ass-pted 
Vire IA Rtquctte 'ehusuiï. 
B o n vovesje 'polka). 
OUra ( b e r e e m i ) . 
Le timbre d'argent (eavatlne). 
Sfariar*- bleu. 
Duo d'Adam et Bre (Le Piradin P e r d u ) . 
Givotte. 
l'olka d'Arteuuln. 
AirdoTrioini.tie'l^ Paradl- Perdoi. 
Inéioone'masuHu.. 
vi >n r i v e ' W - - a * i 
I i > •» ' " I b a' ••• ' • 
I, •- * r * * - * ii 
N u e « d e diamant ' marche). 
L e chevalier diNreu nthal (air do dansei. 
C i i s u ' o n nu» étoilffc. 
. . ' A u b e r g e du Tolui l o u (ouverture). 
I.o li m i. de l o u C ' c u r . 
Valse expressive. 
Le champagne. 
M irehe l'urgeon. 
FAotaisie orienule. 
Hymne à la France. 
Chanson de l'enfant. 
Valse des mouche i 
L H '' ' ' M 1 1 l"i'»o. 
Par nmour pour olle 'polka). 
Chauson (...ur olle 
Dn sourire (valse). 

Au temps des moissons 
. M«n<lollne. 
Enfants et mères. 
Kn r ve 
laurier ftdM'url. 
Habanera-Serenat* tcaprloe). 
Stances à Mauon. 
Féte galante (menuet à 4 mains). 
Gavotte Pompadour. 
La saison des baisers 
Souvenir du o'-mc (marche). 
Prière et pa florale. 

Ce que l'on souffre quanti on aime. 
Teadresse. 

ivt P. H'gh School Cadets Mareh. 
V. IMnecsse-Gevotte. 

7» C. Le voilon brisé. 
C Prière d'amour. 
P. pervenche (polka-masurka). 

71 C princesse d'auberge. 
P. Concert dans la forêt. 

72 C Le Biniou. 
f l . Deraèra nvwlve (romance). 
P. D*"ie Gallieea»* ( L a Vierge) asoroesu 

à 4 mains. 
V. Si Mélodie. . fc a 

78 0. tlu'il est loin moo nays tTapho). 
P . tjolltudi es) SAI ho (préluie du 5e acte). 

74 0 I es ta ne .L is (français et anglais.. 
P. Doux souvenir I omaoce sans paroles.. 

V t » L l ' M E IV 
C. VilUnel'e d'amour. 
C . té-ê • . ix ffllent l'amour Jrotnanee). 
P K j<>u polka. 
V* V a l - E Mignonne. 

C . D c j BCUI UI« la ren 1rs., 
t'. Ve e des ro*et et d~« c-rises. 
P. E.u 'o fusuée en style libre. 
C Les Mouiquotalres AU Courent. 
«:. Tout slinploment. 
P. ES fnux ts'gauo*. 
(..'. (Tn ni I -UR une tombe. 
C. T w V ux. 
P. Valse L'gère. , 
P. A«7pays E> l'or (marche). 
0. • h" t de ES I I s. 
0. V il* • o u i - c i il faut aimer /a IN}ro. 
0. Ccuuals tu le pa>s Mignon 
P. Le dod > d r «signol (berceuse) 
C. Le petit crucifié 
0 L'hlronlelis 
P. Jeu d'esprit polka) 
M Pagtnl Vais 
0. Ave M » ' l * 
U I M Mate oi- sont rigolos. 
P. The Golfer-«Shotti . h». 
C. S Ivi I Pe t eo rn-na-.e.• 
0. Paisuns KsieuMut notre JSTXNCSAS 
P. mmvU aveu (rymauoe l ANS paroles). 
\ M Mandole. 

Ç . I A petit doigt N'A pas tout dit. 
P. (Jrotehe. Polka 
•'. I«es Mousquetaires au o uveut. 
0. Le neilt chat. . . 
PI M o . t o i ' e t I>|ndoos(La M u e tte). 
P. Swet .Memory'no • urnel 
V. M î g n n q (fanta'slei 
0 . niidetdu iluqian cnalre. 
1. Les regrets de Migno . 
C, MIR-'ho Lor'alue 
PI Marche ot-Jean Baptiste. 
0 . Marquis et Marquise, 
t:. I^s on ny.«*du P.radls .La MaRO tte). 
P. ! ' •«! ' • ' I- ». 
U. L'amour s * D * domicile 
C. Ne parle pas. Rof>(Le- Dragons de Vdmrs). 
P. No^t -ne de Massenet. . 
0. Voue qnl voolei des servantes (Les Cl oc T M 

de Corneville). 

S9 C. La romance du baiser (La Mascotte). 
P. Bisarrfade AnUta(polka). 
P. ur la pUge 'marohe) 

89 C. Il va venir (La Juive) 
0. Dans mos voyages ('loches do Corneville). 
P Joyeuse KO to (masurka). 

90 C Jo rvsrsrdais en l'air (Clochas do Corno^iUe). 
Ber'euse d'amonreux. 

P. Tlllno s) Battleship (marohe). 
91 0 . V o u s êtes si jolie. 

c. V e r d u r o n e t t e 
p. D o u x s e c r e t s ( v a l s e ) . 

92 0 . o ('iinaila. m o n p a y s , mes amours. 
C. N o p a r l e z p a s d e m o n courage (Cloches de 

C o r n e v i l l e ) 
C . J e su is un p e u g r i s e (la Périchole). 
P . L - s P u p l t l o u s (i-olka-msiurkal. 

93 V. IM v n l s o dos Z é p b l r o » . 
C L e s N a t i o n a U ( a i r : L e s M o n t a g n a r d s ) . 
P . L e P a s s e - T e m p s ( p o l k a v i l l a g e o i s e ) -
M . L u d a n s e d e s f é e s . 

91 f t . E l l e no c r o y a i t p a s ( M i g n o n ) 
C . S o n n e t 
C . L- • f a m i n e s , H n ' y a qu'ça ( l a P é r j o b o l e ) . 
C . IM C r e d o du P a y s a n . 
P. F r o u F r o u ( v a l s e ) . 
P. P o l o n a i s e 

95 C . L ' a m i t i é d ' u n e hirondelle. 
C. U j o u r u û vou* m'uvesaîmé. 
P. Impromptu-Valse. 
V. Dans le hamac 

98 C. Profitons bien de* Jours d'automne. 
('. A h i« l es paresseux. 
C. L n e l u n s u ' i d e Muriuctte. 
P . I l u i u n r c s k e 

97 C . ( t o u j o u r S u z o n 
0 . l^s c h o s e s q u i g r i s e n t . 
( \ I , m i .'li m*.ut lu Mi i r sc iMn . se 
4!. 81 tu n ' a i o p a s ça, i . . m i a u t r ' chose. 

P. R a m e n e r , vus m o u t o n s , b e r g è r e . 
M . Un r é v e d ' a m o u r . 

1>H C . L a c h a n s o n d e s p e u p l i e r s 
O . V i e u x No(<l i m p u U i r o 
C. L t M i a r r h o d i ; * r o i s 
C . D a n s lu nui t é t o i l e s 

0 . l i n C a n a d i e n e r r a n t ' p o u r i voix mixtes). 
0 . L * * v i o u x p a r f u m s . 
0 , B r i s o d o s nu i t s 
C S u r l e c t n u t l i i un Barauwt. 
P . L ' f n ^ a l s l s ' n b l e ( i f . i l o i i ) . 

99 C . E n e e c h a t e a u q u e diorohot-vous Q a M Hu­
g u e n o t s ) . 

C . C o n ' é t a i t q u ' u n beau; s o n g e 
0 . V o u s t u ' ave r , f a i t p l e u r e r . 
C . -1 -:- a l ' O c é i i n . 
P . V i v e l a F r a n e - ( n i r c h e -oleiincllo). 
M . A v e c t o i 

LOO C i ; ' l l b ' » r q U ' « S - V O l l « . 
A O S l ' u t i n - Un la M e s se d e Ste Céello). 
O . n i , tn r ra d e u o s a l o u x , 
C . C h a r n h e x 

P . A t a O e n n i i a C a i n p m e o t l n g <eake vralk). 

I.K PASSBTKVPS. «St-Oabrie l , Montréal. 

FLOMITIION FOILRF %urr\§ 
2 7 7 R U E O R O L E T 

Firurnitwre» de toilette pour bureau : 
H M q l ^ m o i n s par semnlno. lavon. rlrnf^ «le. 

Abonnement : 25 ete par semaine. 
S.rrlo» irrKproohsbl» 

Dr J.O. A. OEN DR EAU 
CHIHVBOIKN-I>rt!tTrHTM 

20 R U I S T L » u n i N r - M o n m . i 
7W. B'II » « ta 

Dentier, en. Vuleanile et Alnminiuni faite cfavriM 
tee proeidi* Ue pint n u H O r a M . 

F » Q r R M d e n t , . a t I p a l . l , . K n r i n n . n . i i r n n < M 
« l o r o u e n p o r f . l » « n o O b l i ' r a t i o n o r a r p n i t . etn. 

K i t r n c t l 1 n ean* i l o u l . u r a p a r a c e a t b f 1 . » . l o e a l o , 
«l « l e o l r l o l t « . 

Ilrtllr.» lin r * o n a n l l a l i o n 9 a .n i . à 6 p m . 63-88 

B O Y E A R S ' 

E X P E R I E N C E 

D E S I G N S 
C O P Y R I G H T S A C . 

n e •nn ' t lmi a s k e t c h a n d d e s c r i p t i o n m o j 
' i iMoorinin o n r o p i n i o n fret* w h e t h e r an 

h i v o n i i o i i i - p t o h n l t l v p « t « i i t a b l e . <'i>iniiiuiitea-
t l o n s n t r l e t l y c o n l l i l o n t l a l . H a u d l x H i k o u P a t e n t s 
s o n t f r e o . t i l d e - t n p o n c y f o r upcur lng p a t e n t s . 

) | r o j g n b * ^ i a ^ ^ C o . r e c e i v e 

9t»ifĵ 7fmdrican. 
A han<1«"iiiely i M n - f r a t e d w p c k l y j l .n rses t r i r -
«MiloAloB '*J|T1C"'1I17IÎ I " 1 " " * ! T e r m s , W a 

HOf JI ' i |yBb«4 |H»'ld BYAL n i -wni loalum. 

ulOiouTo.36,Bro»^ New York 
0 0 ÇUCBEC I 

"Pum inJn-:il̂ ii', l'Iiumiitismc. 

PO u B C H A P E L E T S DES K K . PP. 
Croiesicrs, Ml^ilnillra ct Peti ts oha-

lielela ilo Sa in t -Anto inp , T imbres pàate 
oblitC'rC's, écrivez j, A g e n c e do l 'Ecole 
A|K)6l .o l iq i ie U o Bethléem, N o 153 ruo 
fliftw, Montréal, V. Q . 101-126 

V o i r l ' a n n o n c e d e N O S P K I M K S » l ' a v a n t I*F 
m è r o p u g o . 

ALFRED LABELLE 
Fils d e J . D . I . i 1 i - • autrefois organiste 

a l'église N o t r e - D a m e 

So cl iarpera d'accorder les pianoa q u ' o n 

vomira lui confier, L o n g u e e x p é r i e n c e 

et travai l i r r é p m o h u b l e . 

Adresse, Hotel Nt J n u i e a . *4ontr«nl 

As/s////" / 
/ 

C H I C K E R I N G & S O N S 
D e Boston, supérieur de tout l'univers. 

P I A X O K A R N L e ^ S S . ^ * 0 0 " 
/•:/ /I/ITSIT'ITRS AN/TES MARQUES DES PLUS àhtUennee FDHRIQUÀS 

P R I X S P E C I A U X P O U R D U C O M P T A N T O U A V E C L E S C O N D I T I O N S L E S P L U S 
A V A N T A G E U S E S 

T. H U B T E A U 

L E 

Nos 1680 a 1S86 rue Sainte-Catherine r.oin de lu rue 

.Sa int -Denis 

Une visile est sollicitée. 

goutte, sciatique N'usez que L'HUILE DE PIN P A R F U M E 

M O N T R E A L 
T é l . Bell East 1718. 

Produits français couronnés 
par l 'Académie de Paris. 

http://MiirsciMn.se

